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RBDKSt IN COLLABORATION DROIT AU BUT L'ORC i ES JEUNES

tie. Vouez-vous un bachelier aspi­
rer au traitement d'un enfant com­
me Jackie Coognn? Votre procès 
est une bévue. Je tremble pour vous, 
merveille de la nature, plaire des 
bacheliers,

A la dernière élection, nos démocrates ont péroré sur le tarif, comme 
si l'énorme dette contractée pour le salut de la civilisation, de la religion, 
des petites nationalités, du droit, de la justice et de VEmpiiire, symbole 
vivant de tout cela, ne prescrivait pas à tout gouvernement un tarif 
élevé et des impôts à pleine main !

Un pays qui a répudié le nationalisme et conclu un pacte avec la 
• poussière d’or, grand corps exposé aux coups plus que tout autre, tel | mort trouve son châtiment dans le voisinage incessant du feu endormi 

nous apparaît, n’en déplaise à Kipling, le glorieux et fort Empire bri­
tannique.

DE LA CHAIR A CANON Le Nationaliste
et le Devoir

% Editions hebdomadaires

a

Jules PICA HDa 99Un colosse au front orgueilleux, aux pieds d’argile post's sur une *

UNE SOCIETE 
ANTIIMPÉRIALISTEmais vivant sous la cendre, et tout prêt à le dévorer. Faites des rêves, 

concevez des projets, travaillez et peinez; la flamme d’impérialisme, 
L’Angleterre règne par le bluff. Le colonel Charles Gautier a I cette géhenne terrestre, est prête à bondir pour tout consumer. Et 

bien raison de e dire. (“L’Angleterre et nous”.) Ce manque de rcs-| quand? comment? à propos de quoi? Mystère, 
pcct filial envers la mère patrie scandalisera le Star etr autres boutiques
politico-commerciales, loyalistes, impérialistes, fumistes et alarmistes. I ter, un jour ou l’autre, mais il est rarement imprévisible. Prenez un 
Cette assertion haut là jambe estomaquera les badauds nourris de faits grand pays comme la France. En 1914, la conflagration a surpris la 
divers, les démocrates instruits dans les cinémas, la plèbe ignorante et masse. Elle ne s’y attendait pas. Mais les observateurs, les spécialis- 
ignorantissime, les "blokes”, les “sous-blokcs” et surtout les authenti- tes de la politique étrangère prévoyaient le sinistre depuis longtemps, 
qufes “bloated colonials*’ — butors d’entre les butors — convaincus | Ils avaient tous les éléments pour porter un jugement, pour risquer une 
qu’après l’omnipotence du Tout-Puissant vient celle de “Britain”.

T.'edition hebdomadaire dit Devoir, qui parait le 
jeudi, et le Nationaliste du dimanche seront dorénavant 
fusionnés.

Dans une crise comme celle-ci. | 
les 5Û,0UU lecteurs du Canard 
cherchent une direction ailleurs i 
que dans une feuille humoristique 
et les 15U,Ul)û lecteurs de lu Presse 
se trouvent bien de ce qu’un jour­
nal indépendant, un journal d’idées 
comme le Devoir, par exemple, stt- : 
mule par le fouet d’une pensée in- j 
transigeante et engage dans la hou 
ne voie les mastodontes j.»uusài‘o 
et indécis.

Les amis du peuple ne sont pas 
ses flatteurs et ses amuseurs.

Les événements actuels nous j 
enseignent une autre leçon. En de- ; 
moeratie encore plus que sous le> 
autres régimes, la majorité est un 
troupeau et c'est une minorité qui 
mène, une minorité organisée.

Lus impérialistes ont des clubs, 
des sociétés, un (/neuloir et ils tien­
nent entre leurs griffes la plus 
grande partie de la presse, cette 
prostituée.

Ils intimident et font chanter
dans cette crise, Dévolution impériale aura définitivement encastré le les gouvernements, ils manocu-

La marine britannique, seule vraie force d’Albion, ne vaut que I Canada dans -jette glorieuse position : alliance avec la Grande-L < -1 ^^tes et les opportunistes, ces Pi-
contre les petits, ou s’il s’agit de grands, que dans le cas où des alliés tagne, alliance du pot de terre et du pot de fer, alliance indéfinie, u >- lntes de tous les temps, ils causent
fournissent les soldats. Le chqval grec abattu à coups de baïonnettes, lue, sans condition, perpétuelle, jusqu’à la banqueroute finale, sublime n?onHa%fêntcnt, “î® Riment*
lord Curzon réclame en Orient d’autres montures complaisantes et plus destinée rêvée par M. Meighen. Un blanc-seing livrant à . a métropole ils allument la fanatisme, ils bom

le sang de la nation ! rent le crâne des gogos cl font
Ou l’Empire suera des conquêtes trop lourdes, mutiles comme ja nombreuse catégorie de

celles du Levant, comme la possession de Constantinople, excès de grais- gens sensés qui mettent le Canada
se dangereux, ou il les gardera envers et contre tous, et alors gare à lu oppose-t-cHe?” Vas \'lT conTre-propn- 
chair à canon coloniale 1 garnie suivie, pas d’organisation.

“Aujourd’hui et à la suite des derniers empiétements en Asie dont. | commandement, par de co­
nçus avons conté la lamentable histoire, dit encore le colonel Gautier,

L'appel aux armes est un cri que l’oreille de tout peuple doit guet-
9 à

A compter du 28 septembre, l'une et l'autre de ces 
éditions paraîtront sons un seul et même titre, — Le Na­
tionaliste et le Devoir (éditions hebdomadaires).

La nouvelle édition des deux journaux ainsi fusion­
nés ira sons presse le jeudi. Elle renfermera. outre 1rs 
principales matières parues dans l'édition quotidienne 
du Devoir des jours précédents, des rubriques que l'heb­
domadaire ne publiait pits jusqu'ici.

prédiction. . La République avait conclu telle et telle alliance qui la 
La fulgurante lumière que dans une explosion de panique, M. | liait à telle ou telle puissance, pour l’offensive et la défensive.

Lloyd George de ses mains d’ambitieux et de manœuvrier hardi, vient 
de projeter sur l’Empire éclairé dans son essence et jusqu’au squelette, 
no franchira-t-elle pas la boîte crânienne des distraits, des irréfléchis, des 
éternels gogos et éternels dupés ? ♦

Pour mater 70,000 Turcs, armée d'un pays qui s'appelle depuisI Canada est en guerre”, 
longtemps VHomme malade et que l’on croyait tué par la guerre, la sens d’élucider cotte formule meurtrière, de dévoiler le sophisme, de 
Grande-Bretagne, la plus grande puissance, impériale de tous les temps, dissiper l’équivoque, le Dominion sera à la merci du Foreign Office, à la 
la maîtresse des mers et du quart de la terre, l’arbitre des destinées mon- merci de ses fantaisies, de sa mégalomanie, de scs ambitions, de ses 
diales, fait appel à tous ses Dominions, à la France, à l’Italie, à la Rou-| ruses, de scs bévues et de ses crimes. A moins d’une réaction énergique 
manie, à la Yougoslavie ! Tu parles d’une flère-à-bras !

FORMULE MEURTRIÈRE
D'autre part. certaines rubriques du Nationaliste du 

dimanche jmraitront dans le Devoir du samedi. édition
ainsi les études graphologiques de Jean

Dans ce pays affublé du titre do nation par des pitres à peine dignes 
de celui de valets, rien de tel. “Quand l'Angleterre est en guerre, le

Tant qu’on n’aura pas eu le courage et le bon
quotidienne, 

'eshuges, etc.yj
L'administration du Devoir prolongera l'abonne- 

men! au Devoir quotidien des abonnés du Nationaliste. 
qui reçoivent déjà le quotidien et dont le terme de sous- 

, eription n'est pas encore c.rpiré.
Elle servira la nouvelle édition de l'hebdomadaire 

fusionné avec le Nationaliste aux abonnés actuels du 
Nationaliste, dont le ternie d'abonnement n'est pas en­
core expiré et qui ne reçoivent pas le Devoir.

fi

solides. ment, surtout dans la province ilv 
Québec. "Cnveant vonsules"!

M. Crcrar semble heureusement le 
comprendre.

King sera serpentine. Kn pareille 
occurence, celui qui n'est pas avec 
nous est contre nous.

» # *
Quoi idiot a répandu le bruit que 

le Canada n'a pus de "bourreau of­
ficiel"? 11 y en a des milliers, exé­
cuteurs sadiques prêts a envoyer 
leur prochain à In mort! A côté 
d'eux, Kl lis prend figure de demoi­
selle nerveuse 
d'une mouche fait

Sans doute, la dépêche transmise aux colonies trahit une manœuvre 
pour manifester la solidarité impériale — l'avenir nous déchiffrera ce 
mystère — et c'est là une partie de bluff accidentelle, mais elle indique 
aussi autre chose, la faiblesse réelle (le l’Angleterre qui domine par une 
partie de bluff perpétuelle. “Les Anglais ont en effet la prétention 
écrit le colonel Gautier, de défendre leur grande situation dans le monde 
sans se soumettre à cet impôt, si nécessaire mais si dur et si coûteux 
qu'est le service militaire obligatoire ; d’où la nécessité, que noûs con­
naissons bien aujourd’hui, d’emprunter constamment à un autre peuple 
allfé ou soumis la force armée qu’ils se refusent à constituer par eux- 
mêmes”.

* * *
La force de la Grande-Bretagne, 

c'est la hnrdicse de sa diplomatie. 
Un faible jeu en mains, elle affronte 
et brave ceux qui possèdent les a­
touts. Par exemple, aujourd'hui, elle 
fait chanter la France et l’Italie, 
elle cherche à intimider les Turcs. 
Une dépêche explique que si John 
Bull cède devant Reniai les musul­
mans de l'Inde deviendront ingou­
vernables. Si John empêche Reniai 
de franchir les détroits, quel presti­
ge pour John! Toujours le bluff!

Le mot "bluff" dit le colonel 
Gauthier, auteur de L'Angleterre et 
nous, est intraduisible "car il est 
essentiellement et spécialement an­
glais. 11 exprime une chose qui est 
TcMcmcnt anglaise que seule lu lan­
gue anglaise est susceptible de bien 
1*exprimer. Dans toutes les langues 
il y a ainsi des mots spéciaux qui 
expriment une chose si parfaite­
ment nationale qu'on est forcé de 
les adopter sans 
peur de défigurer l’idée 
pérsentent. Comment par exemple 
traduire en français l'idée améri­
caine de "trust", l'idée anglaise de 
"struggle for life", l’idée italienne 
de "farniente", l’idée corse de “ven­
detta", l’idée allemande de "Rul- 
tur", etc., etc.

"Le bluff est l'art de faire croire 
à une force, à un avantage ou à 
une possibilité qu'on sait manifeste­
ment inexistants ou tout au moins 
exagérés. A certains points de vue 
c'est en diplomatie comme en art 
militaire une arme parfois très ef­
ficace. C'est une des formes de l'au­
dace que la fortune favorise si sou­
vent. Mais il faut se méfier, 
l’arme est dangereuse. Quand elle 
fait long feu elle laisse l'imprudent 
manieur en très fâcheuse posture. Il 
faut reconnaître toutefois que les 
Anglais en usent avec beaucoup de 
dextérité."

Oui, mais méfions-nous.

Si Ton veut arracher le Canada
l'Angleterre (elle) est à la tête d’un empire qui laisse loin derrière ceux I uu souffre du militarisme, il im-
d’Alexandre, de Rome, de Charlemagne, deCharles-Quint ou de Napo- société anthmpérïalislc'^ qui par 
léon ; mais cet empire tremble sur sa base. , tout le Dominion attisera par

“En effet, rien de tout cela ne se défend par soi-même. Bien au | {es%crmèrcs" flammes ^ " 1 action,

contraire. Pour soutenir une telle situation rendue d’ailleurs difficile] de Tcsprit canadien.
Certains Anglo-Canadiens 

ront pas les adversaires les moins 
An I ardents du jingoïsme, et les Irlan­

dais1, donc! A l’oeuvre ?

que "écrasement 
évanouir.

la * *
Le Veteran n’est pas un journal 

emballé. En toute conscience, on ne 
peut pas dire cela du lui; 
dépassé ce remarquable état d’es­
prit "atholstaniçn”. 11 n'est aucun 
mot dans aucune langue, pas meme 
celle des Martiens, pour définir,sa 
position exacte dans l’échelle des 
êtres.

Le Veteran,parle tout simplement 
d'une conscription générale, cons­
cription du sang et conscription de 
la richesse, pour rétablir l'ordre 
dans les Balkans. Rien que cela!

L’auteur de cet article n'est peut- 
être pas un "shell-shocked”, mais 
sûrement, c’en à tout l'air, il a rap­
porté de Prance le "sourire". La 
conscription de la richesse, quelle 
plaisanterie! La taxe du sang so 
prélève très bien, mais l’autre, ja­
mais de la vie!

Diumt la guerre les millionnaire.#, 
les grandes compagnies, les profi­
teurs de tout acabit ont entassé des 
fortunes et le trésor publie n’a pres­
que rien raflé de cet argent maudit. 
Ils ont tout gardé, les salauds 1

Depuis la paix) comment fonc­
tionne la perception de l'impôt sur 
le revenu? Ix\s salariés dénoncés 
par leurs propres patrons acquit­
tent le plein montant de leurs char­
ges; les riches qui sont leurs pro­
pres patrons truquent leurs rap­
ports, cachent leurs revenus, volent 
le fisc. Ce sont les petits qui payent. 
Après l'impôt du sang, l'impôt de 
l’or! Puisque cela leur plaît, à ces 
imbéciles!

Nous l’aurons peut-être la cons­
cription de la richesse, mais a une 
seule condition, à poursuivre ectte 
criminelle exploitation dans les 
équipées impériales : ce sera le so­
cialisme, le bolchevisme. Ce jour-IA, 
de loyales crapules qui font sauva* 
l’Knipire par les autres, recevix^J 
la juste récompense de lotir*,.ver^H

A force de faire la guerre'A 
tericur, sans raison, ou finit par t'a­
voir chez soi. avec raison. Que les 
autorités méditent cette pensée!

mourantes
il u déjàdans le cas actuel par l’absence générale de sympathie de la part des 

’ I peuples rivaux ou soumis, il faut une force militaire considérable. 
un mot, plus on veut être puissant, plus on a besoin d'une force armée 
importante ainsi que nous le montre l’exemple des grands empires que |
nous venons de citer.” .. CM MlDrc ;

Et comme la Grande-Bretagne, nation orgueilleuse, veut être | MAKllLi 
“L un des meilleurs exemples de tous ces bluffs (diplomatique^) est Lr^g pUiggante, mais refuse de fournir une force armée importante, 

la situation actuelle de T Angleterre (septembre 1921) en Orient. Il | nation de boutiquiers, elle compte sur les mercenaires payés en or ou 
s'agit pour cet ambitieux pays de se créer là-bas et de toute pièce un 
véritable empire allant des Dardanelles à T Égypte et au golfe Persique

no sc-
L'attitudc du Foreign Off ce est d’autant plus plaisante ou cymque 

cette pression sur les Dominions est d’autant plus scandaleuse, et Ie 
trémoussement de nos jingoes d’autant plus grotesque, que le dernier 
bluff de l’Angleterre complète une longue série au Levant, depuis 1918. 
Écoutons encore le colonel Gautier ;

BAPTISTE.

DE LA CRISE
monnaie de singe, surtout en monnaie de singe — dans T histoire de
l’Angleterre impériale, la monnaie de singe bat même la livre sterling, 

en* englobant comme points principaux Constantinople, Jérusalem ot I ^ y^gg jg toute dépréc ation, reste toujours au pair — et sur les Do- 
Bagdad. Fjh bien, pour cette œuvré colossale, il n’y a presque aucune | minjons payés d’amour maternel. 
troupe anglaise. Par contre, il y a des troupes indoues en Mésopotamie, 
une forte armée françaiseSyrie-Cilicie, véritable armée-paratonnerre 
fort bien placée là pour attirer et combattre les éléments indigènes trop

GALERIE DES FOUS, DES EMBAL­
LES, DES EXPLOITEURS, DES 
PLEUTRES, DES IMBECILES, 
DES FORTS ET DES SAGES.

les traduire de 
qu’ils ic-

On commence h comprendre la
t ... . . _ , , , , répugnance de certains gros !>on-

9 cette coûteuse alliance, mais le Canada n en reçoit pour ses fils qu un nets pour le régime des "trois
profit, celui de chair à canon. Le temps approche où il faudra parler "

remuants; il y a des forces arabes sous le commandement du mercenaire | clair et net à nos concitoyens de langue anglaise.
Faïçal, une grosse armée grecque engagée à fond contre les Turcs d’An-

Ccrtaines nations sœurs peuvent retirer quelques compensations de

lis”, n'cst-cc pas, Baptiste? L’insta-
consclllèrc de 

les coups de 
„ „ Pcinhallcment. 

Ah! s’il n’v avait que deux partis, à 
: et un fort parti "ronge" au

ainsi les besoins pressants du Canada : du capital et des hommes, d'au-l pouvoir, M. King, poussé dans le
dos par les impérialistes 

I rants et sûr de ses troupes

bilité ministérielle, 
prudence, empêche

Ces “chers frères”, nous déconcertent de plus en plus. A l’heure I A°h i-C^a.nt“^c’ 
gora, une escadre britannique sur le Bosphore, laquelle serait embou-1 ^ Beatty, président du Pacifique-Canadien, une tête solide, définit Ottawa,
tciîlée en un tour de main si une force terrestre sérieuse occupait les
Dardanelles et enfin à Constantinople un haut-commissaire anglais qui|^re8 crjent hystériquement : “malgré nos dettes, au lendemain d’une 
parle haut et passant, cherchent à faire croire au monde que le Léopard 
britannique a déjà mis sa griffe sur cet immense empire ! Et tout cela 
ne tient que parce que tous, Français, Arabes, Italiens, Juifs, Grecs et 
même Turcs s’inclinent sans réfléchir. Qui donc osera enfin crier que 
derrière toute cette façade il n’y a rien que de l’argent, des ambitions 
nationales et des appétits particuliers et que tout le reste n’est que du 
bluff r

vocifé-
. - -..... -- — .. serait

guerre qui a vidé nos veines et nos bourses, mettons nos capitaux et peut-être moins circonspect. Comme
nos hommes à la disposition de la métropole, sans réfléchir, sans nous toyalistes’ “iuiéqimts”1 et* des" mi ni s- 
inforiper, sans avoir un seul intérêt en jeu ! Blood is thicker than | très * errants. Il aurait peut-être

offert le concours du Canada, avant 
. . . .,. toute déclaration de guerre Mais al-

Dépeup or le pays par la guerre puis le peupler par 1 immigration :| lez donc faire l’autocrate
majorité grande comme ça.

water”
avec une

telle paraît la dernière formule du patriotisme. Pour les narines cana-
dicnncs-françaiscs, elle pue la sottise la plus fétide. I Huit nns s0*,0 *ent après Ia par_

Si les fous et les emballés continuent à mener le troupeau anglo- ticipntion ou conflit mondial, qun-
canadien, le Dominion par son assujettissement à la politique étrangère se’débVsous imc menacé de guèrre 
britannique, approuvée à l’aveuglette, dans T gnorance, à Londres, par On dirait une rrrande nation, une 
des délégués mystifiés, hypnotisés, charmés et emberlificotés, se préci- Pl,*s;sanc o c^°niale et non un nvor-
pitera vers ce gouffre très proche : 1 annexion. Des Canadiens français Les individus, grands ou petits, 
commencent à murmurer : | 9ui ont créé, a l’aveuglette ou 'es

'Par une nouvelle équipée les Anglo-Canadiens prouveront-ils qu’ils de'iniT^ont cncourh une ^otponsn- 
veulcnt tuer le Canada ? Alors notre aide leur est acquise. Nous ne hilitc effroyable. Et dire que cos
sommes pas entrés dans la Confédération pour servir de chair à canon. | kTmp'Tvnnte?comme’ une' rWc* 

Un pacte d’infamie transformé en pacte de mort, c’en est trop !”
Le séparatisme n’est encore qu’un chuchotement, comme l’an­

nexion n’est qu’un grondement d’abîme éloigné, mais les clameurs com­
mencent parfois par des murmures. Rappelons-le en cette crise/ et

JC-

AU TOUR DES JOCRISSES * * *
Un bonhomme amusant c’est le 

dénommé Dunum", premier minis­
tre de lu Saskatchewan. Il gémit sur 
la situation financière de sa provin- 
ceè, fait l'alarmiste, parle de mora­
torium. et quelques jours après il 
demande qu’on coure sus aux Turcs. 
S'imagine-t-il que la participation 
du Canada à une nouvelle guerre 
sauvera la Saskatchewan? Peut-être 
prétend-il justifier à tout prix la né­
cessité de son moratorium! Grand 
homme d’Etat 1

► Les Grecs sont éreintés. Les Turcs se sont soulevés et les Arabes 
montrent les dents. Les Français et les Italiens paraissent las de 
“faire le cheval”. Au tour des Dominions, signataires aveugles du traité 
de Sèvres, membres somnambules de la Société des nations, unsurpas­
sable® et inlassables jocrisses ! .

Que nous marchions ou ne marchions pas dans cette crise — la 
situation européenne et l’étendue du domaine britannique nous en pro­
mettent d’autres, et prochainement — les plus naïfs en voient assez 
pour saisir le rôle des Dominions dans l’Empire, désormais : ce ui de 
éheval ou de chair à canon ! 1899, 1914, 192... Qu’il y ait une troisiè- 

- me participation aux guerres impériales, surtout à un conflit auquel 
no8k ne sommes nullement intéressés, pas même du talon gauche, à 
l’heure la plus propice à la résistance, au moment où tout le monde est 
las de la guerre, et le Canada est harnaché à jamais, fichu, marqué 
d’avince pour Téquarissoir. Ou réagir ou périr !

Nous l’avons souvent répété, la question politique primordiale, 
c’ést l’impérialisme. C’est l’impérialisme, parce que c’est un problème 
constant et de nature à compliquer et aggraver les autres, sans compter 
ru’il en suscite parfois de nouveaux.

Le déficit de nos chemins de fer préoccupe nos hommes politiques 
et les contribuables, mais on finira par l’éteindre soit par l’immigration, 
soit par des réformes, soit par la dénationalisation des réseaux. Sup­
posez une nouvelle équipée militaire, hypothèse écartée par nos hommes 
pratiques dans leurs calculs. Le transport des troupes et des muni­
tions désorganise l’administration, l’immigration cesse, l’enrôlement 
arrache des milliers d’hommes au pays, le gaspillage se répand comme 
ta peste, les richesses nationales se dilapident et la dette grossit. En­
suite, tas d’imbéciles, grands ou petits, avisez à sauver de la ruine les 
voies ferrées ! Peut-être demanderez-vous aux Américains autre chose

*
Il y a les morphinomanes, les co- / 

caïnotnancs, les anthropophages, les 
coprophages et le Star. l)e tous ces 
maniaques, le confrère parait le 
plus dangereux et le plus dégoûtant*
11 ne prend ni cocaïne, ni niorphir 
ne, ni opium; il ne se nourrit pas de 
chair humain ou d’ordures; mais il 
a la frénésie du sang. Id renifle par­
tout la guerre, les tueries, c'- com­
me le cheval de Job, au moindre 
coup de clairon, nu moindre clique­
tis d’armes# il frémit et se précipite 
en avant, il voit rouge, ce blciu

Lundi, la feuille tory s’est payé 
J’orgic guerrière la plus colossale * 
de sa carrière. Toute la première 
pûgc était consacrée aux rumeurs de 
conflit. En troisième page, ujî titre 
sur deux colonnes et trois lignes ;
"No recruiting bas been yet started 
by local militia”, comme-si Ia 
re était un fait accompli et qu'j 
lût s’étonner de l’inaction gouver­
nementale. En quatrième p»4c, un 
dessin de '‘éternel Racev : 
tre de la guerre, Mars, hoir 
tin démon, foulant !e globe comme 
dans un -pressoir sanglant, 
liras levés, brandissant 
Toute la huitième page célébrait 
l’exploit du Standard qui 
mier a projeté l’ombre de la guerre 
et révélé l'appel de la métropole 
aux Dominions. En page de rédac­
tion, un article hystérique: "The
call to war!" incitation a répondre 
immédiatement A Londres: oui!
Enfin, deux autres pages, les pages 
quinze et seize, regorgeaient,de haut 
en bas. de nouvelles de guerre.

Le Star, barbouillé de rouge, in. 
radiait de gloire démente et ac jo­
yeuse ivresse! Quel beau numéro 
de sang!

Toute. la semaine, ce soudant yi

un honneur, un progrès, l'accession
du neuple canadien n* jn dignité de * » »
chnir h canon! , . .

Dagobert mettait sa culotte à l’en- R huit beaucoup de cruches 
vers. Pour une fois, mntrnirement pour recueillir la liqueur du Jingois- 

, . , .. «, . . r. , . , „ . . n son habitude, la démocratie a me et beaucoup de bûches pour ali-
réumasone tous les motifs d abstention en faisceau par le souci de l umté transposé le matériel en soiritucl : nienter le feu impérialiste.
nationale ! Si à force de tirer des coups de canons en Europe, pour -° r*ost cervelle que * * *
l’Angleterre, le Canada court à l’annexion, les Canadiens français ne I 0<T a n8/< ,r,^anl* on* 4 1 cnx ers. Quelques députés québécois ont
pourront réaliser la prédiction de sir rascal lâche et tirer les derniers A juger par la lenteur avec la- chanter l'air célèbre niais devenu 
coups de canon pour la domination britannique, en Amérique. qu’en ^a Grande-Bretagne lève Vcm- rengaine : "Baptiste s'en vat-en
faisant sortir le Quebec cie la t onfedération. I pressement ridicule de certains D'autres, plus discrets ou plus op-

Une infime minorité pense ainsi, à l’heure actuelle, mais demain ? I nôtres à s’enrôler a tout propos portunistes, nous tiennent dans un
• et hors de propos. la conclusion suspens cruel: leur opinion est fai- 

s'imposc: les Anglais tiennent plus te et ils chanteront leur couplet au 
à leurs cochons que les “Canavens” parlement, mironton mirontainc. 
h leur peau. z Sera-ce un hymne guerrier ou bien

seehwtgæeae E^fESEHFiB i'SES
!“~r "° -1 emEH'h:e

\r\ts . Si malheureusement :n crise se j le mépris de nos institution., démo-
' uienitno, méprisez les en- dénoue par la guerre, si M. King cratiqucs? Cachcdtiers, va! Ma paro- 

vous an u vient du souri- convoque le parlement, les progrès, le, ces bouches cousues inclinent le 
/ ulJllrie!lx ( e , ’ asehno . On sfstes seront les maîtres de !n si-1 peuple au soupçon que l'opinion 

pardonne u un nomme qu'il se tuntion. ou alliés n M. Meighcn. le » dont il s'agit, c'est la résolution de 
tr~rs lcî rtlfvei*x pourvu banqueroutier national, ou rangés ■ suivre le vent comme une girouette, 

gu u se graisse la patte dans la /ne- du côté delà démjtntion québécoise, ou la houlette du berger, comme un
Mire Run Ils décideront aussi de leur avenir, mouton.

,,n»-a^JLr*ll,Ls,t,lliVer?i c fttt" Malheur à eux, au cas où IVxnnio-l Les électeurs connaissent le rcmè- 
(lne vtnfB débardeurs ni sic Crcrar les entraînerait vers le de qui guérira ç.c mutisme. Qu'ils 

reunts vous met au-dessus des ou- loyal et sympathique Arthur de la cognent dans le dos de ces muets! 
tropes, et vous égale aux génies. Table BojhIc (La "Hound Table”) ! Dans une crise où 11 importe dé 

Mau brutez vos parchemins et Trois fois malheur à eux ! T’n par- donner le plus d’ampleur possible à 
cousez la bouche a M. Marshall, tî nouveau qui imite les errements la voix du bon sens, pour étouffer 
\ os degrés universitaires vous fe- des anciens ji’a pas de raison d'é- les criaillerics “atholstanlcnnes", le 
ront perdre votre place. Un cachet tre; il n’a pas le droit, surtout, de peuple serait if nOcorgc Dnndin 
comme le uôtre appelle sur ta tête s'appeler progressiste. * content de souffrir ce silence.
a un fionime instruit tes Jeux les L'impérialisme embrassé par Crc- - Plus les.protestations seront lïom-
plus medenciens de la démocra- rar et comparses tuerait le motive- breuses, plus la prudence de M, . (Suite à ta 2lime lape)

Jean LEBRVN

BILLET DU DIMANCHE
guér­
it fa!-Des extases

M. Rudolph Valentino,
Je vous offre mes excuses les plu3 

“agenouillées" et je vous transmets 
l'expression de mon admiration la 
plus éperdue. .Duns mon dernier

qu’un directeur ou président ! - billet, j'insinuais# que vous aviez
is question impériale prime toutes les autres., en étendue et en. tion de garçon coiffeur, ou celle de 

profondeur. Elle affecte ta vie canadienne, dans son cœur et dans son garçon boucher, ou celle de décrot-
cerveau. - Les finances, l’unité nationale en dépendent ou pour la vie cette de Vidangeur^ou celle°dechif- 
ou pour la mort. D’où la nécessité de tirer le problème au net, d$ fonnlcr, ou celle de vendeur de ha-
délimiter carrément les engagements pris et les obligations reconnues e^tm’̂ ifLLofüx^ilaltlall^e'la 
par le Dominion, de définir son statut international, d’éclairer la route. “Famous Plapers-Laskg Corpora-

Depuis l’Armistice les politiciens opportunistes nous cachent der- {SnptJdüî Anler- 
nère un ndeau boueux le feu assoupi sous la cendre, et que la moindre sitè, Je veux bien le croire, parce 
bourrasque, des quatre coins de l’Empire, peut ranimer et porter au depuis la guerre, il ne faut plus
paroxysme de la fureur démento. Mais voue ne m'en voudrez pas de

lejtpCCr
comme

et les 
un sabre!

le prq-

v »•
i

i



2 LE NATIONALISTE, MONTREAL, DIMANCHE 24 SEP tibLÜLS 'XXRE 1022 ^-Nrf 33

Wjuinc de-î>roTcnc<S (T2lTT274>

r Abdeilah Sfer pacha U 'mandat 
français et les trmiitlons françaises

Liban (IV). Le haut

w 5
k.JOHN BULL ET GOMPAGNI Dessus, on ne Pen sortira pas faci­

lement*
On annonce enfin d’Athènes que 

Yénieelos vu être rappelé au pou­
voir — trop tard aussi 1 La Grèce 
de Constantin doit payer le prrx 
de son erreur.”

/Le langage blessé^ gelas? Quand ce grammairien méti­
culeux ne leur serait plus d'un 
grancf et V continue! secours, du 
moins se prendraient-ils A aimer un

m__________ _______ I si galant nomme, qui comprit, et si
I I ce n’est assez dire, qui vraiment.

ritounaître que pour éviter une mesure rigoureuse, sentit notre langue, qui l'éprouva, la 
«*und nombre, dont il fallait pourtant saisir ixnine- vénéra, qui en fut presque urcnu* 
TiV plus grand dialement l'opinion publique, afin ] roux. Une lecture de Af nu gelas pro- 

noinbre encore, parlent d'une pau- qu'elle comprît bien l'Importance cure A un fervent des Muses frnn- 
inanière. Mieux vaut faire cet du problème devant lequel le gou- çalse» la môme édification qu’un 11- 

afin qu’il soit dit que si notre versement se trouve placé.” vre de dévotion h une personne
bel et doux langage s'encanaille, Nous savons bien qu'en ce mo- pieux.. Nous voudrions voir A plus 
certains lettrés du moins s'en se- ment nous risquons de passer pour d'un chevet cet excellent ouvrage, 
ror*t avisés, et auront pleuré sur ce un mauvais citoyen, à relever ici de ou d’autre analogues: les papiers
ciés2>tionxiuur. Evidemment toute ian- telles fariboles. “Quoi! s’écrieront publics y gagneraient peut-être, et 

évolue se déforme peu à peu, ces messieurs, avons-nous donc le I nous jurons que la conduite de In 
contracte des maladies, c’est très temps de soigner notre style, quand I guerre n’en souffrirait nas du tout, 
naturel. Cependant il ne faut pas les autres se battent? Il y a la gucr-1 Marcel BOVLENGER
<4 Li<r les maladies deviennent trop re, songez y.” " I Août 1917.
malignes. Ht voici la guerre, en ou- Elle est bien commode, la guerre, 
trir, C4U1 n’arrange pas ici les choses, dans le civil. EUc rend plus d’un 

On parle surtout d’une façon en- service. Le vieux jardinier a-t-il né- 
corc plus étrange qu'on n’écrit. Qui glige de balayer le jardin? “Ah, 
recueillerait un dialogue en métro monsieur, c'est qu'il y a la gucr- 
ou clans la rue au moyen d’un pho- re!..." La cuisinière a-t-cllc laissé 
nographe, écouterait ensuite avec brûler le rôti ? “Si madame croit 
.•stLx»>éfaction le rouleau résonner que c’est facile, en pleine guerre, de
da ns le pieux silence du cabinet surveiller la cuisine!...” En vérité, I carnavalesque a continué ces scè- 
d’étude: à peine si l’on reconnu!- il ne se trouve aujourd’hui de plus nés de sanguinaire folie, un peu 
tmit la modulation et les mots usu- cynique profiteur de la guerre que calmé, cependant, par le sang-froid 
*-•1 <lu français. Pourtant IA encore l’incapable et le paresseux. Il ne I général. Un jour, il se moquait de 

ii \y a rien d’extraordinaire : en faudrait pourtant pas prétendre I M. Murdock, ministre peu enthou-
tot.it temps certain argot courut la qu’on a le droit de saboter son ou- I siaste pour l’intervention. Le lendc- 
villo, et c*nrichit bravement la Ian- vrnge, ou de se montrer ignorant, I main, contredisant les dépêches pu- 
gue «in lendemain De bonnes cens sons prétexte qu’il y a des héros bliées en première page, il annon- 
s’étonneront peut-etre que certaines dans les tranchées. I çait mensongèrement en éditorial le
personnes d’une éducation évidem- Hélas, d'autre manière aussi la ralliement progressif de l'An^lc'er- 
ment distinguée, dont les noms pa- langue souffre de la guerre. Non | re autour 
naissent parfois avec éclat dans les toutefois que le robuste et savou-
‘"Xlondanités” des journaux, s’expri- roux argot du front constitue le I payé de leur sang 
ment exactement comme la fruitiè- moindre danger pour la pureté du Laronat de Hugh 
i~c illettrée ou le bistrot du coin; français: l’argot 1st sain en effet, $11 seront-ils quittes 
<1 il*c'lles disent, qu’elles tiennent mé­
mo :t dire, afin de bien montrer leur 
simplicité de grand ton : Je lui ai
rernsé, je m’en rappelle, pour sur, 
fjcirti au front, davantage que, mal- 
f/r<- (jne, fâché après lui, je veux 
f>rzs. ê fait ccci, quéqu'un, nïaam’ 
f *o/e belle-soeur, çui-ci, çui-là, etc 
quand le bon goût devrait plutôt 
leur conseiller : J'ai cause avec lui, 
ic m*cn souviens, assurément, parti 
f>€>nr le front, plus que, bien que, ou 
rjunique, fâché contre lui, je ne veux 
pas. elle fait ceci, quelqu'un, mada­
me? vfdre belle-soeur, celui-ci, celui- 
Zr>. Mais ccs personnes ont sans dou­
te l’esprit absorbé par de bien plus 
vastes soucis que .celui de ne point 
nnrler comme leurs concierges : et 
i I fruit admettre que si de nobles in­
to! ligences se laissent aller souvent 
à user d’un tel jargon dans la cha- 

tir de l’entretien, c’est que l’ardeur 
les emporte.

Néanmoins parler est une chose, 
autre chose est écrire. Quiconque a 
lu plume en main ne peut plus invo­
quer que le génie pour pallier ses 
négligences, et cette excuse n’est 
i>its toujours indiscutable. Il ne 
irtut pas non plus prendre comme 

:’vtexte la hate d’une rédaction 
1 iévreuse: tin écrivain que tourmen­
te* ut le.» événements composera 
l>out-être en dépit des Muscs, il n’y 

toutefois pas de raison pour qu’il 
commette des solécismes rebutants.
-X’a-t-il pas appris sa grammaire 
française? S’il la possède, que n’en 
uppliquc-t-il d’instinct les règles?
Se trouve-t-il habité par un démon 
pervers, qui le force n toujours em­
ployer par exemple celui ou celle,
0:1 les faisant suivre illicitement et 
vilainement d’un adjectif: les voitu­
res vides, et celles chargées de mû­
ri liions ; l'officier qui portait le ru-
hcin rouqe, et celui décoré de la II appartient A ceux-là de connal- 
erroiæ de (jucrrel Doit-il, sous peine tre quelques secrets, comme de pra­

tiquer certaines vertus.' Ainsi sa­
vent-ils qu’un écrivain — pour ne 
pas dire un artiste — doit d’abord 
être simple, et voire modeste. Il 
s’abstiendra de paraître savant, en 
fabriquant pesamment des mots.
Il ne s’étudiera point A en imposer, 
ne se piquera de rien. Autant il re­
doutera le pittoresque A quatre sous, 
autant fuira-t-il les sublimités de M.
Diafoirus ou de M. Homnls. S'il ré­
dige un prospectus, il ne croira pas 
mie c’est un mémoire pour les Acn- 

11 i s l’invention de “l’écriture nrtis- démies, et s’il publie quelque dé-
il cret. il se souviendra de parler com­

me tout 1 o monde, ainsi qu’A tout le 
monde. Craindra-t-il qu’un langage 
si uni n’ait l’air un peu pauvre? Ce­
la vaut toujours mieux que l’air 
d’un nouveau riche.

Il n’écartera point de propos dé­
libéré les termes étrangers, quand 
ces magots 4ui sembleront indispen­
sables, ou seulement plus précis.
Mais, autant que posible, il lui plai­
ra d’en user en ce cas avec la cor­
diale désinvolture de ses ancêtres.
L’on a cité que la Sévigné mettait 
gentiment Caseloutre en place de 
Kaiserslautern. Goldoni, dans ses 
Mémoires. écrit le utisch, au lieu du 
whist. Voilà de la belle santé: la
langue française se portait alors si 
bien qu’elle absorbait et s’assîmi- 

et lait tout. Pourquoi n’en scroiMl plus 
de même? Il n’y aurait d’ailleurs | 
qu’A laisser agir le vivace Instinct 
Populaire. Dans une napetcric du 
Quartier latin, nous vîmes un jour 
exposée la photogranhie du grand 
écrivain Maeterlinck. Au-dessous, 
afin que Jiirl n’en ignorât, une main 
nieuse avait calligraphié ce nom :
MêtrcUnqne. En un catalogue de 
vente aux enchères, à Chantillv. 
nous avons remarqué que l’on an­
nonçait un hoquet tout attelé, et non 
un bnqqy. Naguère, nous entendions 
nnrtou» acclamer éperdument dans 
la rue le général Per tnque. La bon­
ne leçon!

en Syrie et au 
commissariat. 

Lucien Fabre 1
1

„ .. Un . centenaire:
4 oeuvre scientifique de Guillaume 
Herachel. /

Çlironiqucs/et documents;
Louis Lntzarus : Chronique part-. 

sienne. Presse * d'information et • 
presse d’opinion.— Claude Bottom * 
La politique anglaise. M. Lloyd 
George et le continent.— Raoul 
Monniarson L’Histoire. Le retour 
du kronprinz et l’opinion alleman­
de (fin).— Léon VSgneauR: Bufle- 
tin financier.

Lord Rosebery

L’on doit bien 
des ITunçuis, en 
écrivent mal, et

Comment une entente est possible entre l’Angle­
terre et les Etats-Unis — 
montrer, sacrifices à faire 
Lloyd George en Orient - 
mal — 
turques

>r
Désintéressement a I>ans son discours il l’ouverture 

« j* i i m m du parlement de l’Inde, A Simla, le
---- L ecnec de IV1. I 5, lord Heading a declare que les

- Towmhend et Ke- Œff
Les forces réformes, sont sans fondement. Ni

le gouvernement de Su Majesté, ni 
le gouvernement de l’Inde 
violé aucune promusse, rompu au­
cun engagement.

Il faut que le progrès constitu­
tionnel s’accomplisse étape par éta­
pe, et ce sera le gouvernement bri­
tannique qui jugera de l’heure et 
du procédé. Voilà la base sur la­
quelle reposera le futur progrès de 

mu 1 l’Inde. Le vive-roi a reprouvé le 
mouvement de non-coopération et 
d’intimidation, en particulier l’nt-

extre-
mistc, lors du voyage du prince <1 v 
Galles. Il a préconisé une contrc- 
campngne pour le maintien de la 
loi et de l’ordre. Il a 
qu'il faut combattre les influence^ 
m.vignés qui ont égaré les masses

U veil.

Lord Reading et l’Inde 
— Déboires de M. Lloyd George. n’ont

M. Orrin Keith, dans Foreign Af- 
Vnrj», livraison de septembre, étu- 
tie cette question: “Une entente
•ntre les peuples anglais et amérl- 
:ain est-elle possible?" L'échec de 
u, Conférence de Downing Street 
limitrc que l’Angleterre est seule 
ivec l’Italie à vouloir le salut de la 
rîvilisation européenne. "L'espoir 
semble avoir fui."

Et cependant, de l’autre côté des 
tiers, il est une nation soeur de 
.00,00(1,000 d’habitants, inculculu- 
dvment riche, d’une puissance iné­
puisable “pour accomplir les choses 
pie l’Angleterre, dans scs bons sen- 
.hnents, désire précisément faire".
Si. Keith résume brièvement la si- La politique de Lloyd George | ignorantes,
malion: la Grande-Bretagne et les vient d’essuyer un terrible échec
Etats-Unis doivent s’unir pour sail- Orient, dit le Courrier des Etats- I Je pense que la politique anti 
ver la civilisation européenne. Cela Unis et il rappelle qu’au mois turque de M. Lloyd George va 
ne se fera pus par la ruse ou par les (1 août, l’Angleterre avait fait con- renforcer singulièrement ces “in- 
fincises diplomatiques. Lne ulliatv naître à la France son “intention fluences malignes", et que le rôle 
ce est impossible. Le peuple amcii- de prendre part, à Venise ou clans de tuteur de la liberté indienne, es­
c ain a souvent declare sa volonté une autre ville d’Ita.ie, il une con- (plisse complaisamment par la lil>é- 
j '.alterable de rester les mains li- férence ou figureraient les délégués I raie Westminster Gazette, ne sera 
b.*<‘s. il ne faut pas songer non plus de la Grèce et de la Turquie, ainsi pas lin rôle d’opérette. Aux Indes 
a une entente diplomatique. 11 ne | que les hauts-commissaires de l’en-I comme en Egypte, l’orgueil excite
Mirinnt y avoir d alliance, dententc tente à Constantinople". M. Foin- par les victoires de Ké.nal fait for­

; .-S" !&“m$u‘pur les «ou- % "n'üurX- I »"***'™*-

I HSsliSi”
Les Américains savent l’urgence nrollw,X,. *îiv.vV u.niV.t’n.1 fa.Vc * Ja statistique récemment publiée pré- 

« .• b. chose, dit le collaborateur de ! , , * • , . Je%,l?er 1 evacuation to-1 crise les pertes de 'a Turquie dans lu
. . i<w Affairs et, pour la plupart, . : ) ° M meure par les Grecs, guerre mondiale. Au common ce-

avec la „ |t ,,u moment ou les lures meill de la mobilisation, en 1914. 
rétablissement “paient accepte les conditions ge- l’armée timpic comptait 150.000

. * • r? • ,1 (|u elles hommes. Après la mobilisation, ce*
Xi -i.. yr . par ° memorandum chiffre fut porté à 780,0(10 homme*--

mars dernier. et après la déclaration de guerre, i\
hur la politique britannique en 1,920.000 hommes; le maximum de 

)nent et sur la situation parmi les I l’effectif de l’armée turque pendant 
•imustes, le général Townshcnd la guerre dépassa 2,850,000 soldats. 

•>t en mesure de porter un juge- A la fin de la guerre, le nombre 
aient éclairé. Rentrant dernière- des morts identifiés était de 50,000 
aient a Londres, après un voyage officiers et soldats; 35,000 officiers 
• p a !c ^ ,ncurc» voici ce c|u’il a dé- et soldats sont morts dans les hôpi- 
tlar^ • * taux des suites de blessures, et 240,­

000 de maladie. Le total des morts 
i 325,000 officiers et sol­

dats. Les mutilés sont au nombre de

cours, M. Chitchcrinc a proclamé 
l'amitié naturelle qui existe entre 
l'Afghanistan et la Russie.

«r i» «
Suivant une dépêche ii la West- 

minHter Gazette (5 septembre), les 
représentants des agriculteurs l.„ 
parlement irlandais convoqué le î), 
vont agir en parti indépendant, par
suite d’une décision prise par I titudé prise pur l’élément 
ILnion des cultivateurs irlandais.
On a proposé que tous les députés 
signent rengagement de voter col­
lectivement sur les questions affec­
tant l’agriculture.

EN MARGE Non, lord Rosebery ne se fait 
pas précisément ermite. S'il renon­
ce A son immense domaine de 
Mentmorc Towers au bénéfice de 
lord Dalmcny, son fils, il garde le 
magnifique hôtel qu’il possède à 
Londres et la délicieuse propriété 
d’Epsom, entre lesquels son exis­
tence se trouvera désormais parta­
gée.

DE LA CRISE
(suite de la 1ère page.)

On connaît la gageure de lord 
Rosebery, quand il avait dix-huit 
ans et étudiait à Oxford.

—J’épouserai une millionnaire, 
je gagnerai le Derby et je gouver­
nerai l’Angleterre! paria-t-il publi­
quement.

Il épousa Hannah de Rothschild, 
gagna trois fois le Derby et devint 
en 1894 chef du gouvernement bri­
tannique.

proclame il
n

4 * *en
progressif 

de Lloyd George.
Quand les “Canayens” auront-ils

et île leur or le 
Graham? Quand 
envers l’Empire

représente un sang rustique et nou- I des honneurs conférés envers ce 
veau nue l’on infuse nu vieux lun- bonhomme? Et dire que des où- 
gage. Mais l’argot militaire fabriqué vriers montréalais encouragent cct- 
A Paris est déjà plus fâcheux, avec te réplique britannique des gazettes 

ou ses Rosalie, qui sont pangermanistes 
u boulevard, non de l’ar- soucie moins d<

De quelques marcheurs
) oici qui eût rendu rêveur le 

vaillant Jean Bouin, le roi des cou­
reurs à pied, dont on a récemment 
célébré la mémoire.

Ce sont 
retrouvées 
britannique.

En 1773* un avocat nommé Po­
well fit en six jours le voyage de 
Londres h New-York, soit 646 kilo­
mètres et recommença le même 
voyage en 1788. alors qu’M appro­
chait de la soixantaine.

Le capitaine Barclay, en 1809, fit 
mille milles en mille heures consé­
cutives, soit 1,609 kilomètres, ex­
ploit dépassé par un nommé Son- 
don, qui, en 1811, fit 1,100 milles en 
onze, cents heures.

Le 13 juillet 1813,
Aiken partit de Westminster, __ 
dit A Ashford, dans le comté de 
Kent, et revint A son point de dé­
part en vingt-quatre heures moins 
neuf minutes, ayant fait 173 kilo­
mètres.

En novembre 1815, un habitant i 
de Rochester, nommé Boker, fit ! 
1,160 kilomètres en vingt jours.

Tout cela est très bien
Mais il y a mieux
Voici dix-neuf cent vingt-deux 

que le Juif Errant marche sans 
s’arrêter... Mais c’est un vieil hom­
me modeste, qui tient à passer ina­
perçu.

scs poilus ou ses Rosalie, qui sont pangermanistes, une feuille qui se 
des mots du boulevard, non de l*ar- soucie moins des intérêts canadiens 
niée, et sa laborieuse grossièreté, à que les plus boches d'entre les Bo- 
laouellc on tAche si soigneusement clics, une feuille dont la politique 
d’atteindre, à l'arrière. entraîne l’appauvrissement du pro­

Quant nu langage officiel militai- létariat, la ruine du pays, au profit 
re, confessons qu il pourrait être | de la mère patrie, ou plutôt au pro- 
mcillcur, A la fois plus précis, plus fit des fabricants de munitions et 
clair et plus court. Que signifie: un de la finance juivo-internationalc. 
homme renvové dans scs foyerst En

SX %,%%. ÏÏüESt e,;st£
a son foyer, il n en demandera pas jour# joué un grand rôle en Orient 
davantage. . . , n’est pas du nombre. On dirait que
«ait «Sic m£tc et sJcrè, f„cr^ “nEuropc"1 nb,°lumCnl
nourquoi rencontrer sans cesse une 8 1
situation inchangée, ^*lan(^ °n Pcl,t Dans une allusion aux offres de I 
dire qu elle n a pas changé, qu olio I scrvice (Croix-Rouoe, régiments, 
est invariable ou toujours pareille•? etc.,) M. Mackenzie King a dit que 
Que sont ces mots allemands, tels ces “manifestations de patriotisme”
SK. trP.-: Spr5?y % Jniïm=ni:"nl,é "°

guerre! Il y n la mierre!” | m m +
Soit. Se contente qui voudra de

cette hypocrite excuse, quelques-., - , ... , .
uns auront pourtant la fierté de n’a- Pour la religion chrétienne, la nvi- 
voir porté nulle atteinte, sinon par hsatfon et 1 humanité, opposons cet- 
omission, A Vincomnarable langue ^ phrase du Petit Parisien, (nous 
française, délice du monde. En traduisons de la Westminster Gazet- 
nleine tourmente, en pleine révolu- *°\|f»('Dteinbre) . 
tion. s’il le fallait, ces patriciens ne ^ est-ce pas la meilleure solu- 
voudrnient rien écrire oui fût laid. **on pour a* ^ c , Angleterre 
ni rien prononcer oui fôt ho*.

tude des Turcs entre 1904 et 1918, 
et de les réinstaller sur les deux ri­
ves des Détroits, méritant ainsi la 
gratitude de leurs nombreux sujets 
musulmans?"

Hcinl bourreur de crênes?
Paul CHARDON.

quelques performances, 
dons un vieil almanach

• • •

* *
• sont prêts à coopérer 
(..•andv-Drvlugne au lJ.

la civilisation. Mais à une condi­
ment i elle : “i/ faut qu'on les

• t'iiva.noue, sans t'ombre d'un doit- 
i« in dé {intéressement absolu de la 
u aiide-Rrctagne.”

Les Américains n’ont pas plus in 
t • vêt à aider 
i,u; :« fou v 

réduit

( l
i. ;>r.

un certain 
se ren­

ia Urttmlv-Brulagm 
.‘Irlande aux pieds, qu. 

l’Egypte à l'état de depen 
perpétré l’horreur 

qa’i.s n’en ont a ap­
puyer In France qui envahit l'Eu­

: l:u siècle, qui dicta le 
de Versa il es. qui s’entête 

maintenant à (’exploiter pour rcs- 
1 ..anr st;n hégémonie en Europe, 
vu qu'ils n’en ont à soutenir le Ja- 
o»n ou ; a volé la Corée, qui a tant 
intrigué pour jeter la Chine dans le 

' i profité de la faiblesse 
Russie pour tuer ses natio­

naux et .s'emparer de leurs biens en 
Sibérie.” (Le rapprochement entre 
ju France et le Japon indique quelle 
sera la propagande anglaise dans la 
Hvpub.iquc voisine).

Mai:: on ré.xmd : 
ri alisme britannique est 
Très bien, mais les Américains n’en 
sont pas persuadés. (Et ils ne sont 
pas les seuls. 11 y n bien peu de vi­
vants qui si* portent bien 
ce “mort”.) 11 s’agit de les convain­
cre. Ils ne forment pas un peuple 
homogène. Un tiers au moins des 
Américains sont germanophiles. 
L’élément irlandais est aussi consi­
dérable. Les autres sont sympathi­
ques ou antipathiques à la Grande- 
Bretagne, suivant le cours que 
prend la politique anglaise. La ten­
sion des relations anglo-françaises 
contribuera beaucoup n gagner l'a­
mitié des germanophiles 
niers événements ont 
1 rlaiulp-A m é ri en in s. Les 
puissants adversaires de 
anglo-américaine ont donc perdit 
beaucoup de leur ncerbitv. Mais il 
ne suffit pas de dissiper les anta­
gonismes. Il faut faire quelque cho­
se île. positif, éveiller les sympa­
thies. donner à l’attitude de l’An­
gleterre une allure complètement 
dcsintére&séc, tout à fait juste. Sous 
ce rapport, il ne pouvait y avoir de 
meilleur début que la conduite des 
affaires oar M. Balfour, à Washing­
ton. où John Bull s’est montré dis­
posé à faire des sacrifices pour la 
cause commune. Pour détruire ce 
bon commencement, rien ne pou­
vait venir plus à propos que la ré­
cente note du même lord Balfour. 
Suggérer l’annulation de la créan­
ce américaine sur l’Europe, c’est 
suggérer que chaque père de famil­
le. aux Etats-Unis, tire £42 de sa po­
che pour aider les Anglais. Le peu- 

jm&le américain verra peut-être un 
Hbr qu’un arrangement de cette 
^^fcure est désirable, mais ce n'est 
^Hkunc chose à réclamer de lui.

Et ce n’est pas tout simple de le 
convaincre du désintéressement de 
l’Angleterre. Les tentatives de per­
suasion ne servent qu’à l’irriter, 
qu’à le mettre dans la disposition 
de prêter l’oroiiiv aux propos des 
anglophobes. Pourquoi y a-t-il une 
mission aérienne britannique nu 
Japon pour surveiller la construc­
tion (Lavions géants et en montrer 
aux Nippons le maniement? Pour­
quoi les Anglais font-ils le jeu des 
Japonais en Chine et en Sibérie? 
Pourquoi les Anglais maintiennent- 
ils aux Bermudes, à quelques cen­
taines de milles de New-York, une 
grande base navale d'usage possi­
ble que contre les Etats-Unis? Il 
est aussi d'autres questions, com­
me les acquisitions territoriales de 
John.

*

% •

(t: v. i. qui a
•i':

L hostilité britannique envers - 
a Turquie provient surtout du faut I s’élève à 
tue tout le commerce <le 
va à la France, à l’iltnlie
Etats-Unis. Pendant que* nous sou-1 Le journal Ackham, commentant 
tenons les Grecs, les Américains la publication de pi liste des pertes 
ont établi lin consulat à Angora, et turques pendant la guerre mondia­
le Français et les Italiens ont des ic, écrit :
missions a K onia h et à Adana. Les pertes que la Turquie a su-

"Notre hostilité envers les Turcs hies dans la guerre mondiale sont 
coûte cher aux négociants an glatis, dues aux agissements de l'Allema- 
La I ironie est un pays riche en Igné qui n'a pas hésité à mener an 
idTts, en cuivre, en charbon et en | feu les soldats turcs dans le Cau- 
pclrnlç particulièrement, et si la 
paix était signée demain, la Gran­
de-Bretagne y trouverait d’impor­
tants débouchés. Nous avions du 
reste de grands marchés dans le 
Levant avant la guerre, mois nls 
sont maintenant aux mains de:
;t rangers.

• i
x me:1 • •): v;

crime ce pays 
et aux I 400,000.

• • • t
• • •

ansciiaos, qui a 
de la

Au Star qui parle d’une croisade

M. Marcel Duprécase.
La Turquie coniprcnd mieux que 

les autres nations l’attitude de la 
France qui est connue elle un pays 
qui n souffert de l’Allemagne. Les 
Allemands agissent à l’égard de^ la 

’ I France comme ils l’ont fait en Tur­
quie pendant la guerre. La France 

Los Grecs visitent tous les navi- n résisté n l’invasion allemande en 
, sc rendant en Turquie, mais ce donnant les plus gramls exemples 
omeus est absolument inefficace et (nicroïsine; la Turquie a défendu
un d effet (pie sur le port de son indépendance devant le danger 
Smyrne. La Turquie est bien gou- russe 

ei née, les taxes sont payées régu- 
èrement. l’admimistrntion civile 
si parfaite, la nourriture abondan- 
r et bon marché. Tout ceci com- 
*ic résultat du blocus.

Le vieil impv- 
mort”!

M. Marcel Dupré, organiste titu­
laire de Notre-Dame de Paris, don­
nera une audition à l’église Saint- 
Jcnn-Baptistc, le 5 octobre pro­
chain. Cette audition sera sous le 
haut patronage de S. G. Mgr L.-A. 
Dubuc, P.D., curé. M. Dupré qui fe­
ra une grande tournée en Amérique, 
cet automne et œUbifcr, a,*qur 1m# 
presario au Canada et dans Vouent,’* 
américain, iM. Bernard Laberge. 
Montréal sera la première ville vi­
sitée par l’illustre musicien.

A cette audition, M. Dupré impro­
visera une symphonie en quatre 
mouvements sur un thème qui sera

» - »™dr. d. 2 arzs %,
Yvonne Sch.rftz Les nuits de fer moment même de l'improvisation, 

(récit limon) (1) LE CONCERT DESAVEUOLES

Camille Lncalnndre Le point de novembre, A la salle LaFontaine,
ifrl,n ("«uvcl,c) (fin) 354. rue Sherbrooke-est. Les piè-

XVdladhnir d Ormcsson Ce que ces de résistance seront : La b ata il- 
) vllc nc Europe centrale (11). te. de Mcuignan: Jeanncquin; Ode 
1 Allemagne politique. d sainte Cécile• Hacndcl; Hymne an

Gabriel Mou-ey. Sainte Douccllne, Christ, Paladilhc; Daphné, Rabaud.

»v

co mm v
de mort, faire sans cesse imprimer 
.'surtout que, ou malgré que, ou de 
• m lieu de par ou avec (torturé de 
miff raine, un cheval frappé d'un 
fouet trop lourd) ? Et les éternels 
Tirer, dans les passages ornés et "lit­
téraires". dans les prescriptions 
< le soleil qui se couchait, avec scs 
teintes pourpres... avec la mer qui 
'semblait soupirer... avec une petite 
mile au loin...), y est-il condamné?

Hélas! les passages “littéraires", 
T os ••morceaux", voilà une peste. De­

es

Du Renseigne (la Libre Parole » . 
Si M. Poincaré est capable do se 

dégager du maquis de la procédure.
e o ntl i t io n °sp k* n d i d c. ^Ce t’est % I kn^stlors" une grande partie 

là seulement mon opinion person- dont le cadre englobe tout le \ il ux 
nolle, mais aussi celle de tous les I Jl'on(lc- Lest autre chose que 
experts militaires français. buter sur une question de mines oix

“Les hommes sont bien nourris. | (^ forets. Cependant, les fautes mo­
ines de l'adversaire vont au-devant

La Revue hebdomadaire
il

. Les dor­
ai) aisé ies 
deux plus 

l'union
se

T >
îo”. et autres nrticl s de Paris, 
n’est si petit grim and qui ne préten­
de par excès au style personnel et 
->ittoreseme, fût-ce dans le compte 
~ o n rl il d’un déplacement présiden­
tiel, la rédaction d’un catalogue, ou 
1 r» récit d’un accident de voiture ; ce 
ou i nous vaut des vitres tout écla­
tées de soleil, des nrnirîes mouve­
mentées de couleurs. do.; blés qui 
ondnlcn t leurs lanières, des mono- 
rfimmifs d'un vert pâli de jaune, et 
r-nille gentillesses pareilles. Périsse 
In svntaxo. il faut faire de Part, 
'■'otite que coûte. Aussi bien en coû­
te-t-il non n de tels écrivains: deux 
ou trois abus ou extravagances, et le 
tour est joué.

bien habillés, et leur moral est ex­
cellent. Le commandant en chef de nos initiatives.
est un homme de très grande va-1 Déjà, M. Lloyd George avait payé 
leur. Les Turcs combattent depuis chers ses erreurs n l’égard des so­
on ze ans maintenant, ce qui serait viols. Voici maintenant que toute 
impossible sans l’excellent état la politique musulmane de lord 
d'esprit des officiers. Quant à Curzon et du Foreign Office abou- 
Pétnt-major, il est aussi bon que tit à la plus lamentable faillite. Tan- 
celui de n’importe quelle armée e»u- dis que l'Egypte et l’Inde sont en 
ropéenne. état d'insurrection latente, les Ara-

"L’unité de vues la plus compté- b es de Palestine répudient le man­
te régne parmi les soldats qui vou- dat britannique du congrès de Xa- 
lcnt l’indépendance et la liberté, Ct I plouse. En Mésopotamie, c’est bien 
mouiWont plutôt que de reculer. autre chose. Tout le nord du pays 

MLes nationalistes sont peu favo- est en pleine rébellion. Los Anglais 
rabies à Vidée d'une contcrencc a|ont £té obligés de reconnaître quo 
\ omise ou dans tout autre port ita- peyçal n'est pas pour eux un scr- 
l*cn* viteur plus docile ni plus loyal

“Kcmal pacha ne pourrait, en cf- qu’il ne l’a été pour nous. Commo 
fet, quitter son année pour se rea- (l’autre part, les populations de NIô- 
dre aussi loin, et sans Kcmal, vous sopotamie l’exècrent, l’homme deve- 
pouvez être certain qu «une I nant un poids mort, on tâche cio
conference ne serait d aucune uti- s»cn débarrasser. Une maladie très

■pu
re chance de oaix, m’affirmant répondent a coups de canon aux 
mi’il ferait tooitê chose honorable provocations de M. Lloyd George, 
pour obtenir la paix avec nous.’’ Comment, on leur refuse Smyrno.

Et le Courrier des Etats-Uni* On prépare l'installation des Grecs 
ajoute: “L'accord entre Kcmal et à Constantinople. On déclare quo 
le gouvernement britannique sera l’armée turque n’existe pas devant 
cependant difficile, parce que la les héroïques phalanges de Cons- 
Grande-Bretagne n’est pas plus tantin. La riposte est foudroyante, 
pressée d’évacuer Constantinople En trois jours, les Ottomans ont 
que l’Egypte. Les dernières dépfc- enfoncé le front ennemi et enlevé

que l'Angleterre Afioum-Karahissar, le centre du 
a envoyé à Constantinople le fold- système des voies ferrées et de In 
maréchal lord Plumer, pour dir ger défense...
la défense contre les troupes kè- La démonstration est faite de 
mntistes. D’autre part, on dit que l’absurdité d'une tète de pont grcc- 
le cabinet de Londres sc remue que en Asie. Qu'on se hâte de tî— 
beaucoup pour amener les Turcs rer la conclusion et surtout qu’on 
à conclure un armistice avant que s'empresse de ramener l’Islam en 
les Grecs aient été jetés à la mer, Europe en lui rendant sa capitale 
mois il est peu probable que Re- Constantinople. Sans cela, le ré­
mal se laisse arrêter dans sa mar- veil de l'Asie musulmane prépare 
che victorieuse. Il aurait tort d’ail- de fameuses surprises à ceux Qui 
leurs de sc laisser influencer par Vont méprisée et peut-être A ceux, 
les beaux discours humanitaires qui ne croient encore qu’à moitié 
ou les fallacieuses promesses (le M. son avenir. Souhaitons que M. R*>i n - 
Lloyd George qui, ayant parié sur caré comprenne tout le parti 
le mauvais cheval, cherche main- l’on peut tirer de cette force 
tenant à tirer son épingle du Jeu. frappe au défaut de la 
Tant qu’il n eu l’espoir de voir d’Albion.” 
triompher les Grecs, il s'est effor­
cé de prolonger le conflit; les 
Turcs étant victorieux, il voudrait 
qu’un armistice fût conclu nu plus 
tôt.

SERVICE DE LIBRAIRIEEt que tïirc iiu patois demi-sa­
vant, du jargon solennel des phar­
maciens, des agents de publicité 
clés .“intellectuels" d’enseignement 
secondaire? Que penser du pathos 
des parlementaires, de leur préten­
tieuse fabrication de mots à faire 
peur aux gens? C’est à l’offensive 
de tous ces pauvres stvlcs que nous 
devons le régne de cohitionner, pa­
rution, se perpétuer (les embusqués 
Qui se sont perpétués dans les dé­
pôts). conationaux, etc 
résoudre, publication, demeurer ou 
s'obstiner, compatriotes, qui sont 
modestement dans tous les diction­
naires. Mais, n'est-ce pas. si un dé­
puté déclare par exemple que la 
Chambre va s’efforcer de résoudre 
tel problème, on peut rester scepti­
que: au lieu que si le législateur ju­
ge qu’avant huit jours le môme pro­
blème sera solutionné, son électeur

du “DEVOIR”
Les lecteurs du “Devoir1* trouveront les 

ouvrages suivants au service de librairie du 
“Devoir": II

BROCHURES DE PROPAGANDE
malgré•*

limité.
n!x!îme anniversaire (luxe) • •••-«• •• 
LPixieme anniversaire (ordln.) .. .
... Devoir”, témoignages d’évêques 

Le Devoir”, journal catholique 
par M. l’abbé Perrier 

Le Devoir”, «jn action InlcHectueHe et mo­
rale, por M. Antonio Perrault 

Pour 1 exemple .. .. » • %. « . .... • ■.
Cinquième anniversaire du "Devoir" (1915)

BROCHURES DE M. BOURASSA

# • IIe • • •# •
• • • •• •

.12• • • •• •. . » .L’écrivain enfin écrira et parlera 
français. D saura le français. Il m'i­
gnorera pas que l'on dit faucher 
Vherbe <vun pré, et fnucardcr les 
jongs d’un étang; que la cojombc 
roucoule, ic poulet piaule, la tour­
terelle gémit, la poule glousse, l’hi­
rondelle crie, le merle siffle, le per­
roquet et Ja pic causent; que toute 
action, que chaque être naturel 
correspondent à quelque mot amu­
sant, parfumé, vermeil, élégant, ro­
buste. cxqtiL ou tendre qui les évo­
que. Notre langue est féconde : il
faut seulement la connaître, et non 
pas inventer, par ignorance, dos vo­
cables oré'enticux comme des rnis 
nègres, ni s’empêtrer en des phrases 
qui sont nu pur français ce qu’un 
défilé de chienlits est à une fét* de 
cour.

Th

'il• •• * • •

demeure stupide.
Parmi les plus récentes circulai­

res ministérielles, certaine exposait 
ln nécessité de contingenter bientôt 
sévèrement la consommation mili­
taire en MUNE MAUVAISE LOI (1921).......................

LA PRESSE CATHOLIQUE et NATIONALE 
"la DEVOIR”, ses promesses ’avenir, ses 

conditins de survie (1920) ....
LE CANADA APOSTOLIQUE (1919)................
LA LANGUE GARDIENNE de la FOI (1918) .

CONSCRIPTION (1917)
TERVENTION A MERIC

clics annoncent pétrole. Contingenter, voilà 
qui parait sérieux. Et lé contingen­
tement n’a pas l’air non plus d’un 
badinage.

Un autre papier officiel parlait 
de nos dépenses voluptuaires. 
Qu’est-ce à dire, voluptuaires? On 
sc trouble.

Une autre fois encore (23 ou 24 
avril dernier) un message, émané 
d'un haut lieu, s’exprimait en ces 
termes: “Il va sans dire que si le
régime transitoire... ne nous donnait 
pas les résultats voulus, il faudrait 
bien alors que le décret du 14 avril, 
au besoin aggravé sortit tout son 
effet." Comment ne point s’émou­
voir à la pensée d’un décret ainsi 
prêt à sortir un effet?

Dans le même message, nous li­
sons ce paragraphe: “Le pnvs ap-

Le Devoir vou.i aonne en un préeiera sans doute notre prèoccu-

WêéêêèS iHEifS-s™ sr-■~ ^

• • • •

Les Etats-Unis sont prêts. Les 
Etats-Unis sont de bonne volonté. 
Mais il ne leur appartient pas de 
suggérer ceci ou cela. A la Grande- 
Bretagne de scruter son propre 
coeur, de sc rendre compte, si cHc 
est disposée aux sacrifices nécessai­
res pour obtenir la coopération 
américaine et de les accomplir gra­
cieusement, d’un geste large sans 
petitesse.

Cet article confirme ce que l’on 
pressent 
la crise
pas tout, la reconstruction européen­
ne avec la coopération des Etats- 
Unis coûtera à- John 
dation à scs créances et à scs prin­
cipales conquêtes, et à la France 
Dieu sait, quelle partie de l’indem­
nité allemande.

LA • •
L’INTERVENTION AMERICAINE, ses mo- ' 

tifs, son objet, ses conséquences (1917 
1 RANCAISE nu Canada 1

son origine, son passé, son
1:821 :flLA LANGUR 1 ï 

••LE DEVOIR”, 
avenir (1915)

POUR LA JUSTICE (1912).
CONSCRIPTION (en anglais) (1917)
THE DUTY OK CANADA (en anglais)

Le prix Indiqué comprend les frais d'envol, 
par poste, pour clioque unité.
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• • • # # • • • • •
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Allons plus loin, qu’y aurait-il à 
redouter d’un certain entêtement 
par les maîtres classiques? Quand 
on se méfierait de l’innovation — 
dans In forme, s’entend, non dans 
la pensée ni dans le sujet: "Sur des 
penser* nouveaux, faisons des vers 
antiques"—où serait le mal? Asset 
d’ignares et d’infatués tirent chaque 
jour notre infortuné langage on tous 
sens: les honnêtes gens agiront sa­
gement en se montrant des conser­
vateurs. quant au style, et nu besoin 
des réactionnaires. Ce n’est pas un 
mur qu’ils construiront pour bou­
cher la vue. mais une digue afin de 
modérer les alluvions.

Pourquoi n’iraient-ils point jus­
qu’à consulter, sinon les très

.*2• •

depuis quelque temps : si 
balkanique ne compromet que 

qui 
cuirasse

Adresser tontes les commandes, avec remise 
par chèque au finir, mandat ou bon-poste, au

SERVICE DI: LIBRAIRIE

Bull la renon- Ernest JUSTEI-.

#* €€LE DEVOIR 99L’Afghanistan, situé à la porte de 
l’Inde, semble en très bons termes 
avec les soviets. A une réception 
donnée à la légation afghane, à Ber­
lin. M. Chitchérine et le ministre 
afghan ont été photographiés, la 
aiain dans la main. Dans un dis-

43, RUE SA INT-VINCENT, MONTREAL
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•cicns auteurs, en tout cas M. de Vaur
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un gros mangeur. Je connais une 
femme d'une trentaine d'années, 
extrêmement coquette et capable,e 
comme beaucoup de ses pareilles,» 
de tous les héroïsme* pour conser­
ver impeccable la pureté de ses li­
gnes. dette jeune femme, qui ado­
re les sucreries, depuis ô ans n'a 
mangé ni un gâteau ni un bonbon 
et n’a cessé de pratiquer un régi­
me extrêmement sévère d’où tout 
aliment “engraissant" est exclu et 
qui môme ne satisfait pas toujours 
son appétit. Or, même avec cello 
diète rigoureuse, ni’a-t-elle racon­
té, elle augmente de t à 2 kilos par 
an et de 1 kilo par semaine si ello 
a le malheur de lâcher son régime 
pendant quelques jours.

C’est que notre jeune infortunée 
a oublié que si, par le régime, on 
arrive à maigrir, il faut pour main* 
tenir ce résultat, parfois si péim 
bleincnt acquis, pratiquer les excr* 
cives physiques. Par le mouvement,
J’obèse augmente ses dépenses or* 
ganiques toujours insuffisantes, et 
arrive, peu â peu, à remplacer un 
tissu graisseux encombrant et nui­
sible par un tissu musculaire uti­
le et vivant.

Au début, on ne fera qu’un peu 
île gymnastique quotidienne en 

nrmoiifant par des séances do 
.*> minutes qu’un prolongera petit à 
petit jusqu’à quarante ou cinquan­
te minutes. Les personnes âgées 
dont le coeur et les reins ne sont, 
pas toujours parfaits se trouveront 
mieux du massage. Quant aux Jeu­
nes gens, A coeur vigoureux, qu’ils 
pratiquent course, boxe, escrime, 
tennis, natation, canotage, mais 
progressivement.

A ceux qui sont affligés de 
ses graisseuses localisées 
tains points de leur corps, 
conseillons également le r 
qui, par l'intermédiaire du 
rant continu, fait pénétrer certains 
médicaments dans l'intimité du 
tissu adipeux et le fait fondre.

Mais surtout, 
lion raisonnable
sports, empêchons l’apparition de 
l’obésité et ne devenons minais 

s comme cet Anglais célébré qui pe­
sait (it)V livres et dans l'habit du­
quel sept personnes ordinaires 
pouvaient tenir ensemble en le bou­
lonnant.

cclubc!* organisait de façon détail­
lée toute la cérémonie et interdisait 
formellement ica fleurs, la musique 
et les discours.

M. Jaune sentit quel coup son en­
nemi lui portait par delà le tom­
beau. 11 baissa la tète et blêmit. Le 
chemin du cortège, derrière le char 

C'est par le plus grand des ha-1 triste et nu, fut pour l'orateur un 
sards que M. Amédèv Jaune, rentier, I calvaire. 11 vit le concierge quitter 
so découvrit des talents pour Vélo-Isa loge, les fossoyeurs abandonner 
quence. leurs outils, les croque-morts s'|#-

Jusque-IA, les soucis de la politi-1 terroger de la tète, jusqu*A ce que 
que. le rendement de son patrlmoi-1 l'un (Veux, s'approchant de M. Jau­
ne. les faits et gestes de ses voisins, vc, lui. fit la blessure suprême en 
avaient seuls occupé ses médita-1 lui disant avec un sourire :

' | tions; il y avait aussi la haine qu'il — Monsieur? Est-ce que nous 
portait A son ami Brulard, depuis n'aurons pas quelque chose de vous, 
de longues années, car ainsi que Va aujourd’hui? 
observe un philosophe, nous avons 
trois sortes d'amis : les amis que --------

Conte du dimanche

MONSIEUR JAUNE, 
ORATEUR FUNÈBRE\ Pour vousy Mesdames

I

priutlon île In forme au sentiment 
du poème et au secret de la tona­
lité."

La grâce de la forme et l’origi- . . . . __.__ ...
nalité du fond : tels sont, en effet, nous aimons, les anus qui nous sont 
les traits caractéristiques de et- indifférents, jes anus que nous 
maître du romantisme et du tyris- haïssons. L origine do cette rancu- 
111e, dont l'inspiration s-est répan- ne SV perdait dans des lointains 
due en symnhonics, ouvertures I quasi historiques, au fond d un ca-

iül âiü
que, éprise à lu fois de délicatesse dre des règles classiques que dans mençait. . :lÿx alHÛlies nom recueillir,
nuancée et d’intensité fougueuse la rare distinction de sa personna- Au demeurant, ils ne pouvaient (j * ^ jour courte existence

braire de Zwickau, petite ville de oeuvres, c’est une volupté souvent Us se racontaient mutuellement les |»|€,n n’étonne donc moins que 
Saxe. Rien dans l'enfant, dont !a poignante et toujours prorondé- avantages (le la journée: Brillant ^ retrouver, dès la plus lointaine
passion était, parait-il, de jouer ment pénétrante que d’écoutcr détaillait ses conquêtes, ce qui Ai- antiquité, l’usage de cet aliment 
aux soldats, ne décelait le futur chanter ce poète suave, tout impré- cnblait Jaune de désolation, car il |qcntaisant et sucré, 1c premier de 
compositeur, quand, à dix ans. il gué de langueurs, tout vibrant de n’avait jamais connu les faveurs du I i»«suèce nrobablvmvnt. qu'aient 
entendit à Carlsbad le fameux pii- frissons et dont parfois, dans une beau sexe; mais il répliquait nus- jcs hommes. Nos aïeux,
niste Moschclés. Ce fut l’éclair qu» exaltation ailée, le coeur semble sitôt en dépeignant ses succès do- avçc |o«|*(.U0 appelaient le sucre
déchira le voile et éblouit la peti- jaillir. Qui ne connaît sa Hèvcric, rateur. 4|t. canne “dû miel de roseau"..
te aine: l'enfant déclara qu’il se chef-d’oeuvre de mélancolie care*-1 V habitait rue de la Hoquette. Virgile dans les lieorgiques,
rnit musicien. ' santé et de tendresse insinuante, si I qui monte vers la grille d entrée du cjiantl, jc’s tti,cilles, deux mille ans

Bientôt on le vit. à la surprise exquise à entendre dans un cre- Père-Lachaise; et tout le jour il | Maeterlinck et le fameux
de tous, organiser chez lui des sé- pu seule d’un beau soir? voyait défiler sous ses fenêtres les pviilattorv clu| vivait au temps où
ances musicales et même tenter Dans les clartés de l’art et lu I corbillards fleuris connue des par- ji^n svu].qn \u “Vénus de Milo",
quelques compositions. Son père, lumière plus douce de l’amour, il terres et le cortège de gens aux fa-1 ,)r^f^rap ^ toute autre nourriture,
émerveillé des qualités qui écla- semble que l’Ame de Schumann ces réjouies qui se détectent en sut-1 (ju ]jajn encluit de miel: Il est cite
taient en lui, lui laissa toute liber- eût dû s'épanouir jusqu’à la plci- vaut la voiture, de n'y vtre point V. gothique chanteur des
té. Sn même temps le jeune Schu- ne sérénité. Hélas! son organisme couchés. Quand cette multitude ••£rterje5 f|0 Paris" comme 
manu sc passionnait pour les poé- était déjà intimement atteint, et était particulièrement imposante et , ,)r4H|uh vendu dans les rues par le 

J sies de Byron et Jean-Paul Rich- ses accès nerveux le reprenaient. les gerbes plus denses, M. Jaune marchands ambulants.
J tc:s. enveloppé ainsi, dans la mu- Or, A ce moment, à la suite de descendait dans la rue et accompli- Qn jc m£|np ^ ja “Malvoisie”,

sique et la littérature, d’une atmos- certaines révélations importées gnait les funérailles, afin de pren- v|n 0htvnu avec le "moût" dos nius- 
phère de langueur et de songe aux d'Amérique, il régnait un engoue- dre l'air et de faire un petit tour de cats planes, qui déjà sc buvait 
effluves loui^r. T>nur son Ame cnco- ment général pour les tailles tour- promenade. La douleur (les fnniil- s ..." ('haricmagiu' et même dans rv frêle. liantes. Schumann eut le malheur les satisfaisait en lui ce besoin de I jvs ft.stjns (jes premiers Gaulois.

A ce moment son pei? mourut, d’être initié a ces secrets du spiri- mélodrame qui possède toutOn ajoutait du miel aux “vins bér­
et sa mère, effrayée peut-être de h sine, que 1 homme ne peut guère humain. Etant poète, comme t ut \ hés" A base de myrte, de sauge,
ses tendances à la rêverie, imposa sonder sans de grands dangers, inonde un peu, il aimait le parfui <Vanis, d'absinthe. Les anciens t*é-
au jeune homme l'étude du droit. Quo. d imprudents (dont votre des violettes et des roses. . I ruviens adoucissaient à l'aide <ïc
On devine que Schumann demeu- serviteur qui s en confesse) les ont Ln Jour qu il avait .suivi le convoi I mjc| ]vur poisson nationale prépa­
ra insensible aux glaciales beautés «liorue.s. sourire aux lèvres, et jusqu au bout et demeurait avec d - rôe avcc (hl maïs, 
des lok; même il mena, à l’univvr- ont bientôt reculé, stupefies, de- gmté près de la tombe ouxcrte, un Le meilleur provient des pays

sité de Heidelberg, une vie quelque vanl ces noirs abîmes de mystère! homme s approcha et lui dit a lo- où abondent les labiées, dont le .
peu dissipée, suns toutefois trop D'autres, au contraire, irrésisti- reille : 1 feuilles poilues comme celles de la
négliger il a musique. Puis il étU- hlenient entraînée et fascines, en- TT , a *u 1111'le attend les discours. I IllPnthe et de la marjolaine, sont 

philosophie et aspira avec f°necnt dans ces sables mouvants. Il leva la tele et aperçut autour aromatiques. Ainsi le miel de Nnr- 
déliccs l’émanation de nivs 1ère qui (IU* engloutissent parfois la rai- de lui, en un grand cercle dont tou-1 j)0nne fleure le romarin, celui de
s'en exhale. son. Schumann fut de ce nombre, tes les faces le regardaient, 1 assem-1 provence la lavande; en Corse,

■■iiswi*
dive suggestivité qui satur«inl scs ^ ^ enfuit de son m et alla se pas, selon le modèle qu en a donnt Bourbon, sont, quoique de premiè- Mon Dieu ! le fait de <lvmniwb«r 
oeuvres et oui devaient lui éd e fa- J,c*eC»v<!ansf. l‘:s î)n(lv-* tumultueuses Malherbe en (les stances^ bien con-. re qualité, pourtant souvent fort un “hachis-parmentier" mi I Uni il-
taies Déjà troublant ses facultés I U Whm. Scs vêtements l’ayant re- nues. Scs accents étouffés, scs gj>s* | colorés. Pline enseigne que, pris Ion ne suffit pas pour simmler »*n
des accès nerv^xscmmiraient de lt;nu, quelque temps sur l'eau, s:: tes gauches qui semblaient pnrnly- Mir des végétaux vénéneux le pro- homme A l’attention publique. Ce
lui. tmpuraieni ai vic ful sauvée; mais sa raison était sés par ta détresse, provoquèrent (juil (|vs abeilles peut tuer ou ren- <iui commença de parailre êtrnr ’e .

V, _ .. . . , .. ... perdue à jamais, et on dut bien- bientôt les sanglots de l’assistance, dre fou; on trouve une histoire de Vest la façon dont le client en r il
\ ers cette période, il survint ;« tôt le transporter dans une mai- Une femme eut une c’fjsc de nerfs. cc ^(*nre dans Xénophon... 11 l’égard de son hachis. Au l eu

afm que ce doigt sc t roux At sus- triompha de la mort. De même le remercier avec des larmes jusque dre nlus substantiel le nremier re lèvres. Quand il cul terminé • n

Üliii 1ESEIS WSm ###==:=I.......m$m imm wmmi* en.AIJîUS1<,iUC* • cnne,ï, 1 Europe, avec une invicible per- vait que, pour le reste, l’iiuprovisa-
des régies classiques. Il fonda me- severance, la gloire de Schumann, lion créait le mouvement. Il ne sc

a 1 "vL.?!!*/I Ca °1]?’ u”9 r.9vuv , () mystère et beauté de la ion- passait presque pas de jour qu’il 
»n«lu,f5 é9r l. ï?.cri?(IAql,U* <lrcss<\ humaine! Plus d'une fois, n’allât au Père-Lachaise. Pendant

musi(I^c» dont il était le ocut-ètre, en revivant les joies et J a grippe espagnole, il se multiplia.
e*^ Qai* soutenue les mélancolies de celui qu’elle l>e concierge, en le voyant venir.

P/Jf d énergiques collabora leurs, avait tant aime, son coeur de feni- abandonnait sa loge. Les fossoyeurs
rv!,J;C*1 * ?i°"f°n- 9onlrc t ,n.c fail,it sC briser dans les sou- qui travaillaient sur son passage 
w.nr ° ,>C1V.Z1K* CÎ1 fu °* sanglots des accords, laissaient leurs outils dans la glni-

ur des thcoi les nouvelles. Mais sans doute l’Ame de Schumann, se et suivaient l’orateur. Même les
Le fut ainsi, plus meme par ses lame musicale dont parle le poè- croque-morts ne tardèrent pas fi 

etudes de critique que par ses oeu-1 te, venait la soutenir et lui sourire; connaître et A apprécier son génie, 
vrcs musicales, qu’il exerça sur et, comme jadis, leurs coeurs s’unis- Il avail de ces mots qui remuent 
1 art allemand une influence indé- salent dans l’harmonie et clans l’a- profondément les consciences parce 
niable, se faisant le continunteu» niour. qu’ils rénondent h la pensée de tous,
audacieux de Beethoven et de ANDRE GHARRY. de ces phrases pleines de suborclon-
Schubert, et prépara les voies ï________ _ nées et d'incidentes qui donnent A
XX ngner. \ ' l’idée l'ampleur de la période, de

Il avait d’ailleurs les mêmes Penseur* pè nkilnaAnkoo ces accents brisés qu’nffertionnenl 
idées et rendait au même but que et pnnogopnes ,cs aclcurs lorsqu’il s’agit d’amour
Berlioz. A travers la distance, les ïp n#M1_pllt% nc# oii ... „ . ou de regret, de ces courts silences
deux grands artistes, l'un vite ac- nilp i,P HiïnttonV?. n«?î * V*los,?p4hc c/i °1'1 frémissement de l'angoisse 
elnine en Allemagne, l’autre deses- |LUP nv in j! i .•r!l8*îC' tremble sur l’assemblée, de ces

IP^m lü@8 Bill
Schumann était donc dejb re- sède pas. cl encore moins le crée des anges flardiens. Il parlait de 

nommé quand II devint fiancé, t-il. C'est un horticulteur et non un ''Inéluctable égalité dans le trépas.
Avec .mille difficultés il épousa géologue, il ne laboure la terre ciue cv <,ui cst *a grande consolation des 
CUra Wicck, la fille de son ancien ce qu’il faut pour lui faire rendre hommes, parce que le prochain 
professeur de musique qui, ju v des fleurs et des fruits, il ne la mPl,rt auss*«
qu'à la fin, refusa son assentiment, creuse pas assez pour la connaître. Autour de lui, l’assistance, tout 
Mais, par un curieux revirement, En un mot, le penseur est un phi- d’abord indifférente, ne tardait 
il se réconcilia avec son gendre iv ïosophe superficiel, fragmentaire, pas A s’émouvoir, un murmure pas- 
jour où celui-ci fut reçu docteur curieux; c’est le philosophe litté- soit de bouche en bouche. Bientôt 
en philosophie A l’université d’iô-1 rai re, orateur, causeur ou écrivain; les larmes de jaillir, les nez de bnr- 
dn: sans doute il estimait'qu’un Mç* philosophe est le penseur scion- rir dans les mouchoirs, les dames 

La conference de Londres qui philosophe lie peut que gouverner tifique. Les penseurs servent A de se pâmer. Et lorsque l'orateur, 
s est terminée si péniblement, était sagement un ménage, oubliant I éveiller les nhilosophes ou à les no- d’une voix volumineuse, terminait 
h?, treizième, depuis 1 armistice, qu’en de tels cas le bons sens pro-1 pujariscr. Ils ont donc une double son discours, les bravos, malgré la 
hile s est tenue a Downing Street, tique ést beaucoup plus utile que I dtlhté. outre leur ngrémont. Ils sont sainteté du lieu et les gants en fi­
oul sc compose de treize lettres, la science théorique. I h*s celai reurs de l'armée des lec- lose lie, h: Hissaient longuement sous

ene*2,lf) °nt tOUS PrîS 1CUr sourco en ou trente penseurs. En Allemagne.
pour dix penseurs il ty a vingt phi­
losophes.

Lmê grands musicien*- Prière sur la colline A. t’Serstvvcns.
•

ROBERT LA VIE PRATIQUELe soir, berger des bruits que le jour dissémine, 
Quittant le. vallon bleu qii ombre déjà la nuit,
Vers son bercail d’ajeur posé sur la colline 
Ramène avec lenteur le troupeau qui le suit.

Déjà le brouillard blanc monte de la rivière\
Les grillons fatigués s’endorment dans le foin.
Et, dans le chemin creux, le chant des lavandières 
Ne se devine plus que comme un souffle, au loin.

v

L’air fraichit. Un frisson cour! mtr les peignerolles. 
D’un paisible angélus élargi par les eaux 
Chaque note du bronze invisible qui vole, 
Au-dessus de nos fronts passe comme un oiseau.

Viens. Montons lentement sur la colline claire. v 
Pèlerins du silence, allons d’un coeur fervent 
Religieusement écouter ta prière 
Du vieux cyprès pensif inspiré par le vent.

Là, plus rien ne parvient des vanités humaines;
Un grand souffle de vie et de sérénité
Emplit l’aine, et les bruits que le doux soir ramène
Semblent s’y réunir de toute éternité«

SCHUMANN LE MIEL. SES PROPRIETES ET 
SES DIVERS EMPLOIS

CO

pen
lutin

inas- 
vii cer­

nons 
massngo 

j cou-

par une alimenta- 
et i:i pratique Mes

Seignrr. que je ne comprends moins que je. ne devine, 
Lorsque j'aurai gravi jusqu’au bout mon chemin, 
Donnez-moi celte paix qui dort sur la colline 
Au-dessus des laideurs et des combats humain.*;

Donnez-moi cr fot/er de^bruise et non de flamme 
Dont l’unique aliment est fait de souvenirs,
Cet assouvissement de l’esprit et de VAme 
Qui permet de céder et de savoir mourir.

Si j’ai douté de vous. Seigneur, si par jactance 
J’ai prétendu comprendre et choisir le néant.
C’était plus par douleur que par indifférence.
Et je vous attestais rien qu’en vous reniant.

Mon coeur n’a pas connu la suave habitude.
De votre lumineux et bienfaisant appui;
A tâtonner dans t’ombre et dans la solitude 
Que pouvait-il trouver sinon la grande nuit!

Aujourd’hui, je ne sais, je vous attends, j’écoute. 
Comme le voyageur lassé mais plein d’esnoir 
Je regarde là-bas, tout au bout de la route,
Si je ne verrai pas votre lumière, un soir...

lin

if

H, l.isr C.IW.I.OT-KA11N.

LA VIE DRÔLE✓

LK HACHIS

Les habitues du G nmd Bouillon
longtemps le souvo 

ellent.
Du moins il faut l'espérer.
C'était pourtant tm homme d'au­

De taille 
était 
sans

conserveront 
nir de ce singulier

din la
parence assez ordinaire, 
moyenne, entre deux Ages, il 
convenablement vêtu, quoimie 
recherche de mauvais goût, et por­
tait sur des épaules tombantes une 
physionomie rigoureusement quel­
conque.

Tout cela ne l’empêcha pas de 
commander un “hachis-parmcn- 
tier”.ill*

Et pour accoutumer ma pauvre conscience 
Au silence effrayant de votre éternité. 
Seigneur, j’écoute ici l’adorable silence 
Qui dort sur la colline en cette nuit d’éié.

JEAN LAILLER.

•u*m .

LA GRAPHOLOGIE 
AU NATIONALISTE Donnez-moi un mitre hnc'.iîn!

lui dit-il.l’ennemi
Le garçon ayant obéi, un second 

hachis subit le même sort mi»'* 
iremior, après quoi l'homme en t! 
nandu un troisième. Cette fois, le 
,'éranl crut devoir intervenir.

Monsieur ne trouve pus le ha- 
•lus à son goût? questionna 1-il en 
lésignant la portion (pie le garçon 
emportait dans son intégrité.

—Mais si. mon ami. il est t ès 
lion, je n'en doute pas. veuille', 
m’en faire apporter un autre.

Après ret incident, la eifio 
«le rassemblée pril un en rw 1ère fé­
brile el c’est au milieu de l’élan de­
merit général que les •»! »ts <!<• 
ebis continuèrent à défiler sur la 
table de l’original. Enfin, comme 
il explorait d’une fourchette atten­
tive sa huitième assiette, une jov- 
cusc exclamation jaillit /le ses lè­
vres :

jî i
ce, i».

es. o
accompagne 

d’un nuage de crème fraîche, ajoti 
les au café du réveil, donne un 
breuvage digne de Lueullus.

Pour obtenir du bon miel, sen It 
l'abeille ne suffit

et pas facile, à connaître; d’abord, 
elle n’y tient pas, ensuite elle est 
un peu compliquée et ne se com­
prend pas toujours elle-même. Sous 
des airs raisonnables, elle cache 
une impressionnabilité vive et une 
imagination qui cultive les rêves. 
Elle est capable d’enthousiasmes 
vifs et d’engouements subits. Elle 
est franche malgré ses dispositions 
à dissimuler et a se dérober. Plus 
d’orgueil que de vanité... une ten­
dance à ne pas suivre le troupeau, 
n agir n sa guise sans soucie de l’o­
pinion. La volonté est résolue, forte, 
tenace. Elle a des idées arrêtées, 
elle les dit, elle les discute et elle a 
l’habitude de contredire vivement, 
un peu trop, parfois.

Et dans la discussion, elle s’ani­
me. s’emporte et cela peut aller jus­
qu’à la querelle. Bon coeur, mais 
fierté et timidité qui en gênent sou­
vent les manifestation. Elle serait 
capable d’aimer 
^rois. elle ne semble pas encore 
très affcdtucusc. Besoin de remuer, 
(Vagir, d’avoir un but, de se dépen­
ser. Courage et beaucoup d’initiati­
ve. Jacqueline n de l’originalité e* 
du caractère: êMo est qiie/qu’im.

Jean D7SHAYES

N. de la R.— La suite de ces élu­
des graphologiques et le coupon qui 
y donne droit paraîtront doréna­
vant dans le Devoir quotidien, édi­
tion du samedi.

Si vous envoyez 
un nouveau manuscrit pour faire 
une nouvelle étude, les conditions
sont les mêmes que pour la premiè­
re, vous comprenez?

LOU. L'esprit est sensé, réfléchi, 
raisonneur et logique. C’est un hom­
me sérieux, qui travaille conscien­
cieusement, dont la loyauté et !?. 
sincérité sont très belles. Il est bon, 
généreux, 
constant, car 
cun caprice: 
voulu. La
égale, un peu autoritaire, d’une per­
sévérance que rien n’ébranle. Les 
gens ainsi doués font leur chemin 
tranquillement et sûrement. Ils ne 
visent pas les buts extraordinaires, 
mai . ils arrivent à celui qu’ils se 
sont fixés. .

L’humeur est un peu variable 
mais généralement aimable. Affec­
tions profondes où il entre plus de 
tendresse et de constance que de 
passion.

YETTE. Vous devez savoir, pour­
tant, que la copie est interdite pour 
la graphologie; En l’envoyant vous y 
perdez, je vous l’assure.

Pratique, d’une activité routiniè­
re, Yette est un peu nerveuse et 
d’humeur très inégale. Elle a de 
l’orgueil et elle est timide, aussi 
a-t-elle de la susceptibilité. Bon 
coeur affectueux, capable de dc­

x vouement. Elle est sincère et droite, 
d’une reserve qui lui repd difficile 
toute expansion.

La volonté est impulsive, entêtée, 
active, assez énergique. Elle contre­
dit vivement et discute avec anima­
tion et un peu aigrement. Elle n’est 
pas très bienveillante et cela lui 
semble tout naturel de critiquer les 
autres et de trouver à redire à ce 
qu’il font. Sa raideur et sa brus­
querie; cachent line tendresse rete­
nue et avide de sympathie. Aucune 
vanliê et beaucoup de naturel.

EUBEKA. Beaucoup de délicates­
se, d’intelligence et de coeur dans 
cette jolie petite écriture. La bonté 
est profonde, inspirée et guidée par 
la raison et le générosité. La volon­
té parfaitement équilibrée est éner­
gique et douce tout i\ la fois. Ma 
correspondante juge bien les gens 
et les choses, elle sait ce qu’elle 
veut, elle est modérée et persévéran­
te et toujours capable d’atteindre 
son but, doucement, sans attirer 
•l’attention. La simplicité est gra­
cieuse. la droiture parfaite, le dé­
vouement s’exerce facilement car 
l’égoïsme est nul. Humeur égale. 
Elle est bienveillante, gale, d’une 
activité sereine douce et inlassable. 
Celui dont elle sera aimée pourra 
bien crier: Eurêka. Elle est char­
mante et mieux que charmante. Une 
femme intelligente, lionne, coura­
geuse et aimante.

MADELEINE.

pus* h. chaleur, 
la pureté de l’air et enfin l’adresse 
des apiculteurs y contribuent beau­
coup. On tire d’ailleurs des à- 
Ieaux’’ de cire plusieurs qualités 
de miel. Le p retirer qui, vierge, 
en coule de lui-môme, reste nain 
rcllcmcnt supérieur; les autres 
en sont extraits grâce n une 
te pression, doivent être raffiné.*. 
Pour clarifier le miel, on le fait 
fondre on de l’eau bouillante, dans 
laquelle, successivement, cm verse 
de la craie ou des éeniPes d’huî­
tres, du zeste de citron, 
bon spécial.
opération fort compliquée 
pratiquée avec succès que par des 
spécialistes. En Ukraine et en 
Moldavie on donne au miel 
blancheur de neige

t •

rcapable de dévouement 
il n’y a chez lui au­
tout est réfléchi et 

volonté est résolue, ferme,

qui 
snvm.

—Je l’ai !... Je l’ai !...
-Quoi?. .. Quoi?. . . Qu’es*- e 

que vous avez?... demand' cent 
vingt voix haletantes.

un ebar- 
des oeufs... Ott«

n’est

tendrement je un* CROCHET
3PM

en !’ex posant 
à la gelée dans des vases opaques 
pendant plusieurs semaines.

Vandcrpyl.
1
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Pourquoi devient-on obèse?
Les uns parce qu’ils mangent 

trop. Notre corps a besoin d’une 
ration alimentaire qui lui restitue 
les dépenses énergétiques qu’il doit 
fournir. Si, tentés par la succulen­
ce des mets, nous dépassons eetti 
ration, fatalement 
sons.

■■ vee
fl df

B MamfBB *il Tx

Le chiffre 13 Diagrammes pour dentelle et 
entre-lieux qui donneront à la lin­
gerie de nos fillettes un 
d’élégance et de bon goût.

ongrnis-nous
me!: et*

Mais l’obèse n’est pas toujours

Coupon frrapholoftique
%

Esquisse graphologique
de JEAN DESHAYES,

\

Quand il mourut, M. Jaune prépa­
ra le plus beau discours de sa vie. 
Il devait a son ami, malgré la haine 
<mi ne les avait jamais séparés, une 
oraison magnifique, digne pour le 
moins de Bossuet ou de Sénèque. 
Il sc réjouissait de remporter, sur la 
tombe de celui qu’il avait tant dé­
testé. le plus grand triomphe de sa 
carrière. Il traça de cette harangue 
un plan nouveau, lui fit une arma­
ture souple et solide comme l’acier. 
Il chercha devant son armoire iï 
glace des attitudes pathétiques. En­
fin, pour joindre à l’action du ver­
be les vertus du costume, il se fit 
faire une nouvelle redingote.

Mais le jour des funérailles, le ne-

Le mot “fortuné”
â

«SV

lEl™| i|*l
longuement et passionnément coin- 808 *cnrc melodic ou Le controleur, (au voyageur).—

montée. “Fortuné”, à l'Acndi^îe, a I ? épanche, dans sa douceur pro- Vous n otes pas dans les fumeurs 
toujours signifié “heureux” et non I ^?nc °: j # ?, s°ntimental et pas- |cjf monsieur.
“ayant de la fortune”. 1 **onnc de I Allemagne. Le voyageur—Je le sais. Je ne

il faudra-reviser le dictionnaire. “Ils contiennent, dit M. Camille fume pas.
Il y a fort longtemps, au demeu- Mauclair, et il est impossible de Le contrôleur—Vous avez votre 
rant, que le langage populaire avait mieux dire que ce. remarquable cri- pine à In bouche, 

donné À “fortuné” le sens que M. I tique, des trésors d’émotion, de Le voyageur
JACQUELINE. Intelligente et cul- Poincaré vient de consacrer offi- génie et de perfection du style, pieds dans mes bottines, et je ne veu de Brulard lui communiqua les 
•ivée, elle est fine, très fine même, 4 cicllement, ____________ des modèles Inoubliables d’appro- * marche pas. volontés testamentaires du de cejes:
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my visit he stared me like one an­
gered enough to throw me through 
the window. The closest scrutiny 
of the annals of our time will elicit 
few examples of services so un­
selfish.

Only once was he arrested—in a 
Tipperary town for answering on 
inquisitive policeman in Irish—but 
fortunately for Ireland he was re­
leased without arousing suspicion 
after a brief detention. During the 
whole Terror he had a price upon 
his head, and yet though he never 
neglected the smallest detail of the 
onerous duties with which he was 
charged be contrived to evade the 
bloodhounds and the sleuthhounds 
that ruthlessly pursued him. It is 
well known that for a long period 
it was impossible for him to stay in 
his home or even visit it; perhaps 
it is not so well known that it be­
came necessary for him to break up 
his home and domicile his helpless 
family in places as for apart as Ring 
and Mnlahidc.

At one time he had been tracked 
to his house in Dublin, and a whole 
swarm of spies was set to watch it 
night and day. At the psycholo­
gical moment the house was rushed, 
the raiding party being accompa­
nied by two bloodhounds. But the 
quarry had mysteriously vanished, 
and when his absence was discov­
ered the noses of the bloodhounds 
were thrust into the legs of the 
trousers found in his room, in the 
hope that they might be able thus 
to track him. Not content with 
this act of barbarity, the raiders 
dragged his wife from her bed in 
her night attire because she refused 
to disclose his whereabouts, placed 
her in a lorry in an adjoining street 
and kept her shivering there for 
hours on a wintry night, her child­
ren meanwhile almost terrified to 
death. But her gallant husband 
mained unafraid. Often when his 
fate seemed at its blackest he stroll­
ed into the bulletin office to discuss 
some matter of business and cycled 
away again with the utmost uncon­
cern. At that most crucial juncture 
—when President De Valera was in 
America and his substitute in 
Mount joy—I met him frequently in 
obscure places, generally a couple 
of times a week, at meetings of an 
attenuated Cabinet whose mvailable 
members could then be counted on 
the fingers of one hand. He was 
always collected, unperturbed, bus­
inesslike. While walking towards 
Glasnevin one evening about that 
time I was surprised 4o meet him 
cling on the Cross Gvms Bridge. 
Mutually delighted at the unoxpcct* 
ed meeting, he slighted to say he 
had an appointment with his wife 
just there. Immediately there 
a terrific explosion, 
train was bombed at our very feet 
and instantly we found ourselves 
in a very hail of bullets. We hod 
no sooner slipped into a by-road 
than lorries of Auxiliaries came 
scowling on the scene, swarming 
along the canal bank and scouring 
every nook and cranny like men on 
a rat hunt.” After some minutes he 
cycled to and fro, but had to leave 
eventually without the consolation 
of meeting her who was so dear to 
him.

well beat the English bully yet." 
That confidence in the ultimate 
success of his cause remained with 
him through' the long debate at 
Christmas. X 
ision was taj&en was he fully disil­
lusioned. Fciyjmany of us that deb­
ate—worthy cfcj I 
Parliament, du 
treated by the Irish press—meant 
a virtual fast through a sleepless 
fortnight of anxiety that gnawed at 
our very vitals. President l>c Val­
era* showed himself to be quite hum­
an when he collapsed for a moment 
at the end. Cathal, proud soldiçr 
that he was, remained upstanding

But he returned to 
Malahide when all was over to 
spend a night of unutterable ang­
uish.

lay still and then made one last des^ 
perate effort to regain his feet, but 
his fast-ebbing strength failed him. 
He fell back with his face turned 

ot until the fatal div- up to the sky. Blood poured cont­
inuously from his leg and through 
his mouth.

the most venerable ' A doctor appeared. The injured 
ut contemptuously leg was quickly bandaged and the

leader of the garrison was removed 
in a motor ambulance."

On his being identified at the 
Mater Hospital a leading Dublin sur­
geon is said to have motored there 
from Mcrrion Square in two min­
utes. Everything that medical skill 
could do was done, and before 
those of us who waited left the hos­
pital in the early morning the gen­
eral feeling was that leader and 
limb would be saved. But the 

Then came a change. Next day dressing of the wounds two morn- 
he bubbled over with his old humor ings after proved too much for his

exhausted strength. He sank rapid­
ly and passed away in a few hours.

From the moment of his death a 
constant stream of mourners passed 
through the Mater Mortuary where 
he lay. As I witnessed the remains 
being placed in their coffin amid 
the sobbing of strong men on Sunday 
evening and observed the cold, 
pallid but still firm face, that I saw 
wreathed in smiles the previous 

Cathal Sunday evening, being kissed for 
the last time by his valiant widow 
and the unthinking children who 
wondered in their innocence, as 
often before, whether Daddy would 
be home for Christmas, I found my­
self hissing eternal maledictions on 
war, and particularly against the 
form of war that lost Ireland her 
most princely soldier, the boldest 
patriot on her patriot roll.

But as has been somewhere truly 
said, “Cathal Brughn has joined the 
choir invisible of Ireland’s patriot 
dead.” As truly may it be added 

A that sin had never stained h*s 
boyish, joyous hero-soul. He had 
constant recourse *o prayer and 
took passing reverses with resigna­
tion, always accepting them as for 
the best.

During his first strenuous election 
campaign in 1918 his wife lay dan­
gerously ill, and every day for 15 
days his first act was to offer the 15 
decades of the Rosary for her re­
covery. Before the vote on the 
treaty at Christmas he made a 
similar 15 days offering. The din of 
battle amid which his gallant life 
went out only made his closing days 
the more prayerful, the more in ac­
cord with his past. Like that other 
brilliant soldier of our race, Tho­
mas Francis Meagher, who shed 
lustre on the county represented 
by Cathal, he took special pleasure 
to the lost in serving Mass. A 
mutual friend who last summer 
spent a brief holiday with him on 
the Wexford const speaks in ecstasy 
of the fervor with which he served 
Mass in the morning, then went to 
bathe and—practical in everything 
—diligently practised the swim­
mer’s best methods of rescuing the 
drowning. His children were 
around him and his dcligth was un­
bounded when his eldest little 
daughter succeeded in swimming 
out to him one day—considerably 
beyond her depth.

Sunday morning after Sunday 
morning in the course of the Terror 
another mutual friend observed 
him quietly approach the altar in 
the church at Sutton and, unknow­
ing and unknown, often seat him­
self beside the wife of a police of­
ficer. Twice over in recent years 1 
found myself attending week-end 
retreats with him at Milltown Park, 
the first conducted in Irish for 
Irish speakers; the second within 
the past couple of months. Retreats, 
it goes without saying, arc not oc­
casions of wilful observation; but 
certain impressions arc unavoid­
able in the course of the exercises, 
and I came away with the indelible 
impression that the fervor of Cathal 
rtrugha’s meditations not only 
edified; sometimes, in the grounds, 
it all but transfixed one.

The countless messages of sympa­
thy and appreciation received by 
his widow from all parts of the 
world, and the two imposing fu­
nerals that accompanied his re­
mains first from the Mater Hospital 
to St. Josephs’ Church and next day 
from St. Joseph’s Church by a more 
circuitous route to Glasnevin Ce­
metery, amply testify to the wide­
spread esteem in which he was 
held.

Much more remains to be said of 
our departed hero, particularly of 
his deep love of home and family, 
his abstenions habits — he was a 
nonsmoker and, like his closest 
comrades—Entnon De Valera and 
Austin Stack — a teetotaller — his 
military record, his many-sided 
lifework. Here, however, I must 
confine myself to adding that he 
had n great faith in Our Lady of 
Lourdes. When at the point of death 
through loss of blood in the South 
Dublin Union in 1916 it occurred to 
him that he carried n little bottle of 
Lourdes water in his breast pocket. 
This he quaffed off, and the hemor­
rhage instanly censed. In thanks­
giving he promised to visit Lourdes 
ot the first opportunity and had 
actually arranged to go with his 
wife this autumn. Instead, wc may 
fondly trust, his stainless soul has 
been welcomed among the choir in­

A visible by the Mary of the Gnedhil. 
Our early hero-lore is noted for 

, its Tri Trungha nn Scenluldhcnchtn, 
i. c., the three Sorrows of Story- 

“The revolver dropped from his telling. The lore of our own day has 
nerveless grasp. For a second he three subjects for sorrow lightened

by national pride—the black wo­
men left us as a heritage by 1916, 
the sacred fast of Terence MaeSwi- 
ncy, the passing of Cathal Brughn. 
Will not even these suffice us our 
toll to the blood lust awakened over 
Europe in 1914? Who has unleashed 
the dogs of war? Whose is the duty 
to call them off?

genius, a man of action who despis­
ed thought and philosophy as mere 
idle trifling, a Militarist essentially. 
To the Free State when the “war 
was over” it is doubtful whether he 
would have given much. A shrewd 
politician in speaking of Griffith t 
and Collins to me lately predicted s • 
short political life for both. He held 
that the Loyalists were those (he 
was one) who would reap the bene­
fits of what the treaty offered and 
declared that it would be their task 
to mould the futurs of Ireland.

//. SHEEHY-SKEFFINGTON

Le “Nationaliste” presents the Republi­
can side of Irish affairs. The daily press 
fines itself to the Free State aspect. Our read­
ers are therefore convenant with both points 
of view.

con-

MICHAEL COLLINS
CATHAL BRUGHA AS HE APPEARED TO A REPUB­

LIC ASSOCIATEAS I KNEW HIM e But for Collins the treaty, even if 
signed by the other four, 
never have gained acceptance from 
many of the fighting Sinn Feincrs. 
His personality fit was a vivid and 
to many a magnetic one, particular­
ly to young men) carried it through 
with all its pitfalls and betrayals ; 
his signing carried conviction to 
the blind mass that will follow 
leaders into "Heir

Gaelic Classes at
Fordham University „

Fordhnm University announce!, 
an elementary course in Gaelic to- 
be conducted at the Wool worth; 
Building on Saturdays from 12:30 
to 2:30 p. m.—beginning October 7 
for 30 weeks.

The textbook "Introduction to X 
Studies in Modern Irish”, by Rev. 
Gerald O’Nolan, professor of Irish 
at St. Patrick’s College, Maynooth,; 
headmaster of the Munster Training 
College, Ballingeary, County Cork, 
published by the Educational Com * 
pnny or Ireland, Dublin, 1921, will 
be used.

This course aims to cover 60 of 
the lessons outlined in the textbook 
here indicated. In addition it will 
include an intensive study of at 
least one folk talc and one or more 
folk songs.

The course will be conducted by 
Edward J. Kavanagh, A.B.,

to the last. would

By J. J. O’Kelly, T.D. (Sceilg), in the Catholic
Bull etin. ' &.

and recalled a story. When their 
Dublin home was broken up his 
wife had difficulty in finding a se­
cluded place within reach of the 
city. And having found it, was at 
a loss for a satisfactory preference," 
us she could not with safety disclose 
her identity. "I told the lady," she 
informed her husband when next he 
was able to visit her, "that I was 
a priest’s sister, and that satisfied 
her." "A priest’s sister!" 
replied; "sure you might have told 
her you were a ministe r wife." Nor 
did he drop the banter there. "Now 
I’ll be in my clement altogether," he 
said after his resignation, "an ex­
minister pushing altar candless and 
kindred things."

\The bravest most resolute and 
most unselfish soldier of our time 
and race joined the martyrs of the 
Gael when Cathal Brugha passed 
away in the Mater Hospital of his 
native city on the morning of July 7. 
If modern Ireland were as prone to 
lament her department heroes as 
were the generation that have gone, 
and if her sons and daughters realiz­
ed the extent of their indebtedness 
to the latest they have lost, not a 
mortal amongst us, young or old, but 
would mourn the passing of the 
dauntless leader who, in spite of 
unnumbered wounds, proved our 
national shield against alien 
cription while "many slumbered and 
others cowered and even the val­
iant counselled the passive way.

Cathal—the name by which he 
had become almost solely known, 
with a title as sound as had Oscar or 
Brian, Eoglinn Huadh or Cathal Mor 
—was horn in Richmond avenue, 
Fairvicw, Dublin, July 18, 1874, and 
educated at Colmcillc Schools, Dom­
inick streecf, and Bolvidcrc College. 
He was dowered with intellectual 
gifts of a high order, coupled with 
an exquisite literary taste; was a 
good linguist, a forceful writer, a 
fluent and convincing speaker, a 
pleasing singer and passionately 
fond of good music. His gifts of 
mind were accompanied by a charm 
of manner almost unique, absolute 
integrity, inexhaustible, energy and 
quite exceptional athletic prowess.

He was an excellent amateur box­
er. a splendid cricketer, powerful 
.swimmer, resourceful footballer, 
promising hurler, second best rope- 
climber “in three kingdoms," dead 
shot — altogether amongst the best 
all-round athletes and gymnasts of 
his weight in Ireland at the close of 
last century.

Rut he had scaiVevv attained to 
man's estate before the appeal of 
ihe Gaelic League <irev. him away
Î roj ,T Tiie
ing track. Thenceforward lie cut 
pastimes and amusement out of his 
manner of life except in so far as 
they served to perpetuate our nat­
ional traditions or contributed to 
his better physical health that he 
might the more efficiently serve his 
country....................................................

ization with which was actively 
sociatcd from its inception. Only 
four years of their wedded life had 
been spent when Dublin rose in 
1916.
himself to the soldier’s trade with 
characteristic sincerity, and was 
second in command under Knmon 
Ceannt at the South Dublin Union, 
where he fought without flinching, 
despite a shattered arm until it was 
thought the last drop of his blood 
had ebbed away through a score of 
shrapnel and bullet wounds received 
in dauntless and desperate action.

After the engagement he was 
borne, seemingly dead, to the Union 
Hospital, there taken prisoner and 
transferred to the Castle Hospital 
and thence again removed to the 
George V Hospital, whence he was 
discharged as incurable. After his 
return home he was confined to bed 
for many months. I took the first 
opportunity to visit him and was so 
delighted to sec him alive—as all 
who ever knew him were — that, 
though myself faint after an attack 
of typhoid fever and complications 
which ensued, I raised him in my 
arms and embraced him as if he 
were my own and only ehild. The 
tender attention of a loving wife 
quickly restored him to moderate 
health, and he was so sooner able 
to move about once more than he 
set himself to the reorganization 
and rallying of the Irish Volunteers.

His first public appearance subse­
quently was at a memorable demon­
stration near the Dublin Custom 
Mouse in 1917. As will easily be 
imagined his mobility was seriously 
handicapped by a lacerated nerve 
and other wounds in the leg which 
rendered it necessary for him always 
to wear a silk bandage for protec­
tion. At private meetings and at his 
desk he generally removed the boot 
without attracting attention. Out 

f doors, as a rule, he moved about 
a-blGyGlCr-bdDg unahte to_waik 

much, particularly since a long 
march to which he was unequal at 
the funérol of Picrse McCnn.

For a comparatively brief period 
after the general release of the Re­
publican prisoners in 1917 he took 
:m active port in the political side 
of the Irish struggle. As a colleague 
on the composite Sinn Fein Execut­
ive of the time I well remember 
how he strove for the adoption by 
that body of the Republican policy. 
The menace of conscription had 
then to be met and hurled back in 
the teeth of England. Many of the 
Irish leaders having been carefully 
cast into English jails to smooth the 
way for England's scheme of ap­
plying compulsory military service 
to Ireland, the wounded soldier of 
1916, almost unaided again, had to 
meet and defeat England's deep de­
signs. At that juncture he proved 
himself a veritable Cuchulnin in 
miniature, fearless lion of the Irish 
fold, eager to throttle the scowling 
menace at its inmost core.

The time has not yet come to dis­
close the risks lie faced, the sacrif­
ices he made to shield the young 
manhood of Ireland. But if our 
people had even a remote sense of 
the services he then rendered they 
would kiss the very ground on 
which he walked. That the country 
was not entirely unmindful of those 
services was soon made evident. 
For, when his Republican policy 
was submitted to the country at the 
general election of 1918—most of 
the leaders of the young party being 
still confined in English prisons—to 
his personal popularity and his ex­
ertions was it mainly due that the 
tricolor standard was carried to 
victory throughout the whole count-

fas-
*

if necessary. 
"What is good enough for Collins 
is good enough for me", revealed a 
weakness to which many generous- 
hearted Irish arc prone. It would 
have seemed a kind of blasphemy 
to doubt. Even with Michael Col­
lins’ death that foolish personal 
loyalty to leaders, "right or wrong", 
will not die in Ireland. It is the un­
happy defect of a great quality.

Cathal had meantime applied
(

I send many of the comments 
that have appeared in the British 
press on Collins, the man on whose 
head at one time it was alleged 
there was n price and about whose 
name so many legends were woven. 
Like Charlemagne, William Tell and 
other notables, many of the achieve­
ments of others were ascribed to 
him. He liked to be mysterious and 
picturesque and had a strong love 
of the draipatic. Unlike in defects 
as in qualities to Arthur Griffith as 
it was possible for man to be, he 
resembled him in one thing. He 
despised women and had no use 
for Labor nor any understanding of 
its aims and its philosophy. "Boss" 
Crokcr is reported to have deplored 
his loss to Tammany. He is said to 
have declared that he would have 
been in his element as a Tammany 
chief.

cons-

A.M.Eager though he was to withdraw 
from political life, fate did not ord­
ain it so. Little more than a month 
had elapsed before he was found 
addressing the great Republican de­
monstration in the heart of Dublin. 
The honor was mine to speak from 
a common platform that day. 
fortnight later I accompanied him to 
Waterford, 
historic southern city and Tramore 
before a mighty hosting of the man­
hood of the Deise he unveiled a 
shrine to the memory of heroes who 
had there given their lives for the 
liberty of Ireland. In the evening 
we adressed a great meeting in New 
Ross, and I think I never heard 
him speak witii more convincing 
force.

Recent Books on
the Irish Struggle

The Trail of the Black and Tans 
By "The Hurler on the Ditch/ 
(Dublin: Talbot Press; London: 
Fisher Unwin. 5s.)

Ireland in Travail. By J. M. Nanki- 
veil and S. Loch. (Murray. 7s. 
fid.) :

A Journey in Ireland. By Wilfrid 
Ewart. (Putnam. 6s.)

Ireland in Rebellion. Translatée! 
from the French of Sylvain Briol- 
lay. (Dublin : Talbot Press; Lon­
don : Fisher Unwin. 3s. 6d.)

Life of Eamonn de Valera. By D. T, 
Dwnnc. (Dublin: Talbot Press; 
London : Fisher Unwin. 7s. 6d.)
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Midway between the

He was a man blest with much 
humor, if of rather a crude and ob­
vious kind, of great organizing 
power that amounted well-nigh to

Towards the end of the week he 
joined at I)un Lnoghairc the friends 
who kindly sow Austin Stack and 
myself off to the United States. 
While there I was not surprised to 
read that at a meeting of the Dail he 
invited an antagonist to withdraw 
from political life and accompany 
him on a crusade for the protection 
of our people in "Ulster". My sec­
ond meeting with him after my re­
turn home was the occasion of mut­
ual felicitations on our re-election. 
That evening we were joined by 
our chief in a prolonged conference. 
There was no visible evidence of 
the imminence of civil war and our 
conversation turned entirely on 
other things.

Though CatTiaVs foot still pained 
him sorely I scarcely ever saw him 
more buoyant or more hopeful of 
harmony in the offing. Next morn­
ing brought a different talc. Duty 
whispered in his kindly car; he had 
already taken counsel with a trust­
ed priest. He went out to do the 
"Holy Hour," as was his wont in 
times of trial. In due course lie re­
turned. Friends called. Duty 
again. He was ready. "I went out 
before," he said, "with a heart full 
of joy for I knew the enemy. I go 
out now I know not where." But 
the person breathes not save one 
who could deflect him from the 
decision he had taken, and she, val­
iant soul, left him to the prompt­
ings of his own heart.

I next met him in the Hammam 
Hotel on Sun ' n evening. The ex­
minister had rv-cnlisted as a private 
and risen rapidly to the position of 
staff commandant. Never did I see 
him so cheerful. Four priests were 
there, 10 members of the Dail, doct­
ors, nurses, fair women and brave 
men beyond the reckoning. But 
Cathal was the most active of them 
all, writing, conferring, consclling, 
here, there, everywhere, a word of 
cheer for everyone, contempt stamp­
ed all over him for the terrific bom­
bardment of the outposts then in 
progress.

cy-
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MAIN L’IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE I7460I first heard him deliver un open 
air address and declare his political 
creed at I lie hack of the Dublin Cust­
om House on .i Sunday afternoon.
A meeting was held to protest 
against a proposed civic address to 
an English sovereign. Among the 
prominent speakers on the occasion 
were the late James Connolly Aider- 
man Tom Kelly and Henry Dixon.
The picturesque oratory of the even­
ing was contributed by an Irish- 
A merci can. A brake was used as a 
platform. Without difficulty I can 
yet recall Cathal, lithe of limb and 
dressed in an Irish tweed cycling 
suit, swing himself into that brake, 
his pale face the picture of determ­
ination. his counsel the separatist 
counsel from which he never since 
deviated.

By this time he had come to take 
a very keen interest in the Gaelic 
League's educational policy, on 
which he differed so foundamcntal- 
l.v from Padraig Pearsc that the on­
ly special Ard Fheis of the league 
ever hold was convened at his ins­
tigation in the hope of obtaining a 
direction on the rival policies. Both 
at the Ard Fheis and in the press 
Cathal put his views on the proper 
place of the national language in 
our primary education system in 
a very masterly way. He also up­
held the late Dr. O'Hickey in his 
attitude towards "Essential" Irish 
in the new National University, to 
the Governing Body of which he 
was later elected and on which he 
acted to the time of his death. It 
was largely ns a mark of apprecia­
tion of his strenuous efforts in this 
connection that he was also elected 
president of the Keating Branch, 
a position to which he was re-elect­
ed year after until the end.

In 1912 he married Miss Kathleen 
Kingston of Birr, sister of Father 
John Kingston of Rockwell College, 
and, like her husband and her sis­
ter, an ardent worker in the lang­
uage movement. No union could business had 
be more felicitous. It was blessed I through his part 
with six children—five girls and n j 1916 he refused to accept one penny 
boy, the eldest about 10 years old, of the National Aid Fund subscribed 
the youngest little more than three to meet cases of the kind. I remem- 
months at the time of the father's her having, as treasurer of that 
death. Not with his Gaelic work fund, called upon him at the re- 
alone did his devoted wife fully quest of the committee to beg his 
sympathize; she shared his earnest- acceptance of some measure of 
ness in the industrial movement, his pensotion for his serious losses; 
ardor in the Irish Voluntecer organ- and when I mentioned the object of

MONTRÉAL 143, rue St-Vioce»t
An obstacle to his political success 

—or rather to the temporary suc­
cess that appeals to politicians—was 
his reluctance to doubt the sincerity 
of comrades until the evidence was 
superlatively clear, 
magnanimous, 
against the danger of wavering in 
a colleague was almost to sacrifice 
his friendship. Another obstacle 
to his political success was his read­
iness, when a rival policy was pro­
posed, to suggest that it be given a 
trial even though he felt absolutely 
convinced it could not succeed. No 
one could be less self-opinionated. 
It has been lightly stated that he 
never contributed a constructive 
idea to the proceedings of the Dail 
or its departments. As one who 
has been in a favorable position to 
judge, I can say without prejudice 
that none of his colleagues showed 
nearly so much all-round construct­
ive ability as he did. Not in refer­
ence to his own Ministry of Defense, 
which naturally was little discuss­
ed, hut in regard to the judicial, 
social, educational, commercial, in­
dustrial and agricultural depart­
ment he was always the most ready 
with profitable suggestions.

During the Terror lie not only 
discharged his very responsible 
military duties but paid consider­
able attention to the business of his 
firm, managed regularly to attend 
the governing body of the National 
University, the Ministry of the Nat­
ional Language, the Gaelic League, 
even presided at a series of meetings 
of the "Kerry Gaed healtacht Com­
mittee" with the object of promot­
ing the native language in Kerry 
through the medium of native ind­
ustry, a scheme which, under his 
inspiration, bore promising fruit in 
the Deisc and endeared him to the 
Gaelic-speaking people there.

His right sense of principle partly 
explained his refusal to join the del­
egation to Ixmdon. He advanced 
another significant reason at the 
Dail, which need not be repeated 
here. No one was more alive to 
the danger of a split resulting from 
the negotiations, no one could have 
gone farther to obviate it. The 
lovest note that passed between his 
clenched teeth in the darkest hour 
of the Terror was, "Never fear,

■;
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He was over- 
and to warn him
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This is nor tTic place to relate the 
incidents of the ensuing days until 
he appeared on the roof amid shot 
and shell and tongues of flame to 
warn the tireless fire brigade of the 
danger of mines. For those of us who 
felt our hero would not be taken 
alive except by miracle they were 
truly days of tense anxiety, 
last scene as he burst forth from the 
burning building—a drawn revolver 
in his hand — is thus told in the 
American press:

"Sweeping aside with a wave of 
his hand the men who rushed to his 
side, he ran toward an outpost of 
the National troops drawn up at 
Findlatcr lane.

Stop, for God’s sake!' the Red 
Cross men appealed.

"‘No. no!' was the fierce reply.
"He would not surrender. On he 

swept towards the outpost.
Halt!’ came a hoarse command 

above the roar of the flames.
"Brughn ran on unheeding, 

volley rang out and lie pitched for­
ward with a dangerous wound In 
the leg.
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e, par l’abbé Etienne Blanchard 
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ry. J0
.60Cathal presided at the historic 

meeting of the new Republican 
members in Jannuary, 1919, 
when the Republic was there cons­
titutionally proclaimed he was un­
animously elected its first president. 
On the release of Eamon De Valera 
some months later Cathal resigned 
in his favor, and was then elected 
Minister of Defense, 
his work in this sphere nor in any 
other sphere did he ever accept one 
penny remuneration.
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A ces commandes, il faut ajouter 10®* pour frais de port. Ou 
n accepte les commandes qu'avec l’argent.

Causerie sur l'hygiène par le Dr Hector Pnlnrdv .. .. .** ! 
Propos Japonais par le R. P. Urbain Marie Cloutier, O.F.M.
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Pratique du rugby, trophée Rubeinstein, courses 
à pieds, ouverture du gymnase.

Cette chronique est sous la direc­
tion de M. J .-U. Koby, 1U6, rue St- 
Jérôme, Montréal, ù qui toutes com­
munications devront 4tro adrus- 

• eées. *

/
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Les joueurs de rugby du National 

auront leur dernière pratique cette 
après-midi au terrain de Maisonneu­
ve A 3 hrs.

La saison régulière commencera 
e 30 septembre prochain. Durant 

la semaine prochaine, il y aura 
exercices des signaux au Gymnase 
de la rue Charrier.

Les clubs qui feront partie de la 
Ligue internationale de rugby sont : 
M.A.A.A. Lnohine, Wostmount, Sorn- 
waîl. Grand Trunk et National.

On J. (tend à ce que McGill et St- 
Lambei t inscrivent aussi leurs équi­
pes.

présidente : Mme L. Gratton. secré­
taire : Mlle R. Marsan, directrices ; 
Mme H. Linteau, Mesdemoiselles L. 
Barbeau, H. Rlénert, L. Blénert et 
G. Trudcl.

iV XX SEN PIONNANT
• Lundi soir prochain, nu Natio­
nal, assemblée des directeurs de la 
ligue. Comme cette assemblée se­
ra la phis importante de l'année, 
il ne faudrait pas qu'il y eût d'ab­
sence.

— A l'occasion de la mort de M. 
Collin, fort joueur de daines, üÿé 
tic 75 ans, beau-père de M. J os St- 
Jcan, directeur ue la ligue, lors dv 
rassemblée annuelle du 20 courant, 
te bureau de direction 
mité, a adopté une résolution of­
frant ses plus vives sympathies à 
la famille du défunt ot à M. St- 
Joan. Copie envoyée 
xviux pour publication.

— Dans un mois environ, les 
parties de ligue recommenceront.

— L'appel lancé dernièrement, 
demandant qu'on fût nombreux A 
l'assemblée annuelle, n’est pas res­
té sans réponse, car environ une 
quarantaine y assistaient.

— Le jeune Bvazcau, vainqueur 
du tournoi juvénile, reçut, mercre­
di soir dernier, de M. W. Lobrec- 
quc. président de la ligue, la ma­
gnifique coupe St-ûlnurice. Dire 
<111 Vil en est orgueilleux, et à juste 
tltrc^ n'est pas assez. Il était tout 
sourire. Sincères félicitations au 
vainqueur.

L'ASSEMBLEE ANNU ELLE
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WS,.COURSE A PIEDS
Dimanche matin à 10 hrs, les cou­

reurs du National continueront leur 
entrainement pour les courses de 
longue distance qui seront organi­
sées cet automne. La première au 
programme est celle du C.PJL le 7 
octobre prochain. -

Eddie Lawrence et Eug. Clouvtte 
pour le C.P.R. et Fabre et Marquis 
et Drolet pour le National sont con­
sidérés comme les vainqueurs pro­
bables de cet événement annuel, La 
pratique de dimanche matin com­
prend une course de G milles le dé­
part et l’arrivée étant A la Palestre 
de la rue Cherrier. Tous les ama­
teurs sont invités de se rendre au 
National pour 10 hrs. Ceux qui ont 
des automobiles pourront suivre les 
coureurs sur le parcours.

ouverture du gymnase
LUNDI

Le gymnase a été remis à neuf 
cette semaine. Les appareils de cul­
ture physique ont été réparés, le 
plancher verni, et la salle est ac­
tuellement dans un état de propre­
té absolue, tout à fait conforme A 
l‘hygiène qui doit régner dans ce 
département. M. et Mme Hcîbert re­
prendront la direction de leurs 
cours selon l'Horaire que nous pu­
blierons la semaine prochaine.

Tous les membres qui désirent 
suivre les cours d'éducation physi­
que voudront bien s'inscrire au 
bureau du professeur, cette après- 
midi.
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Il y aura une assemblée spéciale 

de la Ligne nu commencement de la 
semaine pour régler les derniers dé­
tails, mais il est toutefois entendu 
que l'ouverture aura lieu samedi 
prochain.

Le National pratique ferme de­
puis un mois et avec une semaine 
d'entraînement 
loueurs canadien s-français seront 
en parfaite condition pour repré­
senter dignement l'Association de la 
rue Chcrrier.

Voici le résultat des élections de 
la section du rugby :

Président : M. H. Gauthier, vice- 
président : G. Florence, secrétaire : 
O. L. Archambault, directeurs*: 
Provost et E. Pouiln.

4aux jour- m
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(Vest à 3 h. cette aprèsémidi qu'au­

ront 1 ! en dans la piscine du Na­
tional, rue Cherrier, les courses à 
la nage et les exercices de sauve­
tage pour la possession de la coupe 
Rubeinsteln. Ces événements sont 
ouverts pour les Dames seulement.

Les équipes doivent être compo­
sées de 4 membres. Le concours 
consiste en différentes courses A la 
nage accompagnées d’exercices de 
sauvetage. Les vainqueurs sont ceux 
qui exécutent les exercices le plus 
rapidement.

Les membres de l'association de 
Sauvetage d'Ottawa qui gagnèrent 
le trophée en 1920 et 1921 sont en­
core inscrits cette année. Le MA.A. 
A., le YAf.C.A. et le National auront 
aussi jes équipes.

Voici le résultat des élections oc 
la Sous-Commission du Bain, sec­
tion féminine :

Présidente : Mme H. Dufort, vice-

Mernrcdi so.Y dernier, au Natio­
nal, avait lieu l'assemblée annuelle.

Après avoir expédié les affaires 
de routine, on procéda aux élec­
tions.

Un grand 
avaient répondu aux appels répétés, 
de venir en foule. M. J.-A. Bleau, 
remplit les fonctions de président 
d'élection 
avec votre humble serviteur com­
me secrétaire.

v.
V;:-vs «itHJS
ill «am

nombre d'intéressés ■ V

.pppij

avec maîtrise et tact,

M. Helbert 
su ration des 
fiches indivdiiKfllcs 
constater le progrès 
crits.

.Les membres de !a section fémi­
nine pourront s'inscrire lundi 
après-midi et lundi soin

♦ ’ # *
Voici le résultat des élections de 

la sous-commission du Hockey : — 
Président, M. M. Forget; vice-pré­
sident, P. Louin; secrétaire, L.-
.\np. Laflcur; directeur, E. Thel- 11er.

procédera à la mon- 
élèves et établira lesAprès avoir demandé l'ordre, il 

mentionna le nom de M. Làbrcc- 
»iuc, ce q 
d'-applaudi

m# mqui servent à 
des élèves ins- liS

\mmWv

u-i déclancha une salve 
ssements.

M. Labrecquc, se rendant au dé­
sir du proposcur, M. Ready, qui fit 

: quelques remarques très* appro­
priées, accepta pour un autre ter­
me. Ce qui est la neuvième fois 
qu'il esl élu par acclamation.

C'est une preuve tangible, de la 
j confiance qu’on a en lui. D’ail­

leurs, comme il le disait, “il s’est 
fait un progrès immense depuis 
quelques années”, et nous sommes 

- certain qu’il saura conduire lia 
barque de la ligue à bon port.

M. J .-A. Richer, fut élu vice-pré­
sident, par la majorité d’une voix 

i *ur son prédécesseur, M. Auger. 
Mais disons que M. Auger, vota 
contre lui-même... 11 désirait lais­
ser sa place à un autre. M. Augei 
•est un des piliers de la ligue, ci 
s'il laisse le collier exécutif, il es! 
certain, qu’il ne refusera jamais 
scs précieuses lumières au nou­
veau bureau de direction.

M. René Dussault, fut réélu, par 
. ■acclamation, pour un troisième ter­

me. U's the rigid man in the rigid 
place! On ne pouvait faire mieux.

Votre humble serviteur fut pour 
ainsi dire, obligé d'accepter sa 

" charge, pour une cinquième fois, 
>lu par acclamation.

M. Ready, ne voulant pour 
consideration conserver

l9

RARFÀ1TEM ATU RIDE
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■—n—l’Pvàni. qui veut à .tout prix obte- 

ni\t\ta Rülcnlc de jockey.
'MM. les commissaires des courses 

resteront-ils à cheval sur les prin­
cipes ou se montreront-ils bons en­
fants vis-à-vis de cette intrépide , 
ecuytrc ? On peut espérer que Mlle 
ranny Heldy obtiendra gain de 
cause. !

Pourquoi, après tout, «une femme, 
s* elle remplit les conditions requi­
ses par la société d’encouragement, 
ne serait-elle pas jockey tout com­
me un homme?

Sur cette grave question, je suis 
aile consulter d'abord les profes­
seurs d’équitation les plus réputés.

Au manège du Panthéon on m’a 
répondu nettement: “Si une femme 
n est point trop... potelée, si elle 
Pend bien se tenir en selle, si elle 
a des qualités personnelles de té­
nacité et d’endurance, rien ne s’op­
pose à ce Qu’elle galope aussi bien 
que le meilleur aentleman rider. 
Evidemment, In position choisie cn 
Général par les dames “en amazo- • 
ne” est plus conforme à leurs ap­
titudes physiques.”

Un autre directeur de manège 
m’a répondu: “Les femmes ne sont 
point taillées pour les sports vio­
lents. Cependant, au nwsic+hfdl, 

nous voyons des sujets féminins 
particulièrement doués, «acrobates 

ou porteuses d’haltères, qui peu­
vent, si j'ose dire, damer le pion 
tux hommes. Il se peut donc qu’on 
trouve exceptionnellement une 
femme jockey ayant les qualités et 

froid et d’endurance nécessai-

No 120. — Concours no J.-l. 
Noirs 12 pièces.
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on poste: à regret, on fut done 
blige de lui trouves* un successeur. 
L li. Desjardins, élu par acclama­

tion, sera sans doute, un digne tré­
sorier. Il a piloté longtemps le 
club St-Hcnri, et il en est encore 
une des têtes dirigeantes. 11 saura 
certainement faire bonne garde au­
près du trésor de la ligue.

Une -aubaine, pour le bureau de 
direction, est la nomination de Me 
N.-U. Laçasse, comme aviseur lé­
gal et préposé à la publicité.

Depuis des années, sinon depuis 
le debut de la ligue, on aurait du 
avoir un aviseur legal. L’avocat 
Laçasse est donc une précieuse 
acquisition, et ayant déjà eu l’oc­
casion de pouvoir juger scs talents, 
nous pouvons dire sans crainte, que 
cette nomination sera des plus 
profitables à plus d’un point de 
vue.

Les directeurs suivants furent

? ItaBlancs 12 pièces
Les blancs jtnient et gagnent. 
No 121. — Concours no J.-2.

Noirs 13 pièces
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M L Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi­
ter de ce privilège de conversion, devraient porter leurs 
bons, LE PLUS TÔT POSSIBLE, MAIS NON PAS 
PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, à une suceur- 
sale de toute banque chartrce au Canada, afin d’en rece­
voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel 
contenant une promesse de distribution de bons corres­
pondants de la nouvelle émission.

Lee détenteurs des bons échéants pleinement enregis­
trés, dont l'intérêt est payable par chèques émis à 
Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à l’ordinaire, 
leurs chèques d'intérêt. Les détenteurs de bons à cou­
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non 
échu, avant de remettre le bon lui-même pour être con­
verti.

E MINISTRE DES FINANCES offre aux déten­
teurs de ces bons, qui désirent continuer leurs 

placements sous la garantie du Dominion du Canada, le 
privilège d'échanger à l'échéance les bons de l'une et de 
l'autre catégories portant intérêt de 5% pour cent, paya­
ble semestriellement:

snn B 0res
B«sa Le professeur d’équitation, M. de 

C.crnaul, qui donne précisément 
des leçons à Mlle Fanny Heldy et 
(lui compte ou compta.parmi ses 
élèves de nombreuses artistes, Mlle 
Jane Rebcaiordt, Mlle AMce Ravaud, 
Mlle Faber, Mlle Bordoni, etc., etc., 
se montre un tantinet sceptique au 
sujet des hautes performances que 
peuvent accomplir les plus habiles 
écuyères :

“Je me souviens très bien de ma 
charmante pensionnaire, Mlle Fan­
ny Heldy, une jeune femme blon­
de et souple, très à l'aise en selle. 
Je Mis qu'elle galope actuellement 
a Chantilly, sur les pistes d'entrai­
nement, et qu'elle ne craint per­
sonne en course. Pourtant j'igno­
rais qu'elle voulût devenir reine du 
turf.

“A mon avis, ce qui manque gé­
néralement à une femme, si spor­
tive soit-elle, c'est la force des bras 
et la décision violente nécessaire 
pour mener un cheval. Il se peut 
cni’il y ait de rares exceptions, mais 
elles ne font que confirmer la rè­
gle. Songez donc que les appren­
tis jockeys s'entraînent pendant 
trots ans tout spécialement en vue 
des épreuves nippiques et que, 
malgré leur apparence chétive, il* 
sont en réalité très solides et agi­
les comme des singes."

Ainsi donc, ce professeur d'équi­
tation ne croit pas qu'une femme 
puisse, un jour, gagner le Grand 
Prix de Paris sur la pelouse de 
Longchamp.

Telle n’est pas l'opinion de Mme 
Lucie Delarue-Mardrus qui, comme 
on sait, est une des plus habiles et 
ferventes écuyères de ce temps.

La célèbre romancière fait du 
cheval très régulièrement et monte 
à cheval à califourchon comme un 
Writable centaure.

''Une femme, bien aguerrie et 
courageuse, peut, à mon avis, ac­
complir les mêmes prouesses hip­
piques que le meilleur cavalier. Il 
y a la surtout une question d'en­
traînement et d'endurance pliysi- 

dc que."

S 1> eaélus : i faLes Etoiles. — M. J. Mailloux, ré­
élu. BLe Xafional. — M. J. St-Jean. 

Maisonneuve. — M. A. Bell.
Le St-Henri. — M. C. Norbert, ré-

Le Villeray. — M. J.-C. Malo, ré-

mBlancs 13 pièces
Les blancs jouent et gagnent. 

No 122. — Concours no J.-3.
Noirs 19 pièces

=S5

(a) Les bons de cinq ans, datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1927.

(b) Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1932.

Tandis que les bons échéants rapporteront de l’in­
térêt jusqu’au 1er décembre 1922, les nouveaux bons 
commenceront à produire de l'intérêt à partir du 1er 
novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI­
CATION D'UN MOIS ENTIER D'INTÉRÊT À 
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE 
LA CONVERSION.

aéhi. 1 83
élu. aLe Villeray Indépendant. — M. 
O. Rraxenu.

Le Sacré-Coeur. — M. P. Grntton.
Le Champlain. — M. Ls. Milord.
Après avoir repris son siège pré­

cieux d’hommes dévoués, compé­
tents et capables, on procéda à 
l'éicetion des nombres bon imires.

M. J.-A. Bïeau, réélu patron sans 
q;.ïl puisse st faire entendre pour 
remercier, è travers applnudis*e- 
p i nis. l'rtiicVnt honoraire: M.
Arthur Ready, qui fut presque obli­
gé de sc boucher les oreiller. Vice- 
présidents honoraires: Le brave et 
dévoué, mais modeste M. Ed. Au­
ger, M. A.-L. Coron, M. W. Lafran- 
cc et M. A. Thibeaudcnu.

Après avoir reprit son siège pré- 
Mdentiel, M. Lnbrecqucv a dit quel­
ques mots de remerciements aux of­
ficiers sortant de charge, remercia 
le président d'assemblée et félici­
ta l'assistance de leur heureux 
choix des officiers qui le secon­
deront durant son prochain ter­
me, et assura à tous qu'il allait es­
sayer de faire mieux que par le 
passé.

On remarquait k l'assemblée, M. 
O. Trempe, notre confrère de la 
Presse, MM. Montreuil, Cholette, 
Larin, Lamouraux, Tanguay et plu­
sieurs autres dont nous n'avons 
pas les noms.

On noue permettra de faire une 
petite remarque, c'est que la sai- 

* son 1922-1923, a semblée naître 
sous une bonne étoile, et sans dou­
te, elle restera mémorable dans les 
annales du Jeu de Dames.
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Les bons remis seront envoyés par les banques au 

ministère • :s Finances, Ottawa, où ils seront échangés 
contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de 
bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en­
registrés, ou de bons à coupons au porteur, avec intérêt 
payable le 1er mai et le 1er novembre de chaqMc année, 
pendant la durée de l'emprunt. Le paiement du premier 
intérêt se fera le 1er mai 1923, et les bons de la nouvelle 
émission seront transmis aux banques pour distribution 
immédiate après la réception des bons remis.

Les bons de l'émission arrivant à échéance, qui 
n’ont pas été convertis en vertu de cette proposition, 
•cront acquittés le 1er décembre 1922.

m S3am 1
1Cette offre est faite seulement aux détenteurs de 

bons arrivant à échéance et non pas à d'autres prêteurs. 
Les bons à émettre en vertu de cette proposition seront 
virtuellement de même nature que ceux échéants, sauf 
que l'exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nou­
velle émission.

g)
1ffl

g/ Blancs 19 pièces 
Les blancs jouent et gagnent.

A l'avenir les lecteurs sont priés 
de référer à l'édition quotidienne 
du Devoir du samedi.

B
%

W. S. FIELDING,

iDaté à Ottawa, le 8 août 1922. Ministre des Finances.J.-O. ROBY
S

Melle Heldy 
obtiendra-t-elle 

v sa patente ?
•*îîîi!tâ.Ç?u*îc*re ‘Ç?! nc s agit Pas ment, joindre le comte de Poin ta- de courses. D'abord il faut recon- 
i«n« »t n* <le.qualités et d^iptitu-1 lès, dont la compétence, en matiè-1 naître qur l'effort considérable 
J;* Su,e jeteurs in- re de courses, est unanimement np- ! fourni durant 1m course n’est point

décision de MM les préciéc: > ; un facteur de beauté et je n/éton-
coinmtssaires de la Société d en- — A votre avis, une femme peut- c qu'une joli femme verni lie se 
cou tigejnviitï elle devenir jockey? ! v omettre à une pareille épreuve

2.e femme peut-elle se mêler fa- “{Nous avons déjà autrefois éçar-i ntiosthétique. Ensuite 41 y a dif- 
cilenient a Ja vie des jockeys et su- té plusieurs candidatures fémini-* ft rentes questions de convenances 
Dlr sans gêne les relations de vos- nés. Des raisons assez délicates qui ont fait ju.sru'ici éccirer ces 
sinflge dans certains cas? s'opposent, en principe à l'entrée admissions.

Xkl DU. au Jockey Club, précisé- des femmes sur la piste des champs________

»

ANTIKO.RrlAURtNCE
Cumt ffAO/cALi en Cotes sim. jLrncAci. mus couliuss
fH VENTE PARTOUT "2 ^ -t“La plus noble conquête de la 

femme... est le cheval'*, telle est 
du moins l'opinion de Mlle Fannv 
Heldy. la charmante artiste

F»A«CO FM» LM «.lu
àLV A J ItU RF NC[ MONT Mi l

J.-O. ROBY Raoul VITERDO,
1
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DERNIÈRES NOUVELLES
DU SAMEDI

La révision de 1 article X Entre Pr°Prios.
------------- et locataires

Pour prévenir
les incendies

PETROGRAD CAPITALE RUSSERenseignements 
sur Montréal Pétrograd, 23.— (S.P.A.)— Les citoyens de Pétrograd espè 

rent qu’un jour leur ville redeviendra la capitale de la Russie. Ill 
fondent leurs espoirs sur le fait que leur cité a été construite pat 
Pierre-le-Grand pour servir de siège au gouvernement. Ils pré# 
tendent que Moscou ne se prête k as aussi bien aux services d’adi 
ministration.

Le congrès de la Ligue laisse la révision de cette
clause à la prochaine réunion.

LH GREFFIER FERA UNE REE­
DITION DE DA PLAQUETTE,
INTITULEE HOST REAL, US U
VILLE HEMAHQUAELE POUR
RENSEIGNER LES TOURISTES
ET LES VISITEURS DE LA
METROPOLE
Il y a six ans, la ville de Mont­

real a publié une plaquette sur la 
métropole, intitulée: Montréal, une 
ville, remarquable, (l'était une bro­
chure tout spécialement adaptée 
aux besoins des visiteurs; elle con­
tenait des renseignements et des 
statistiques où les touristes trou­
vent réponse aux questions qu'ils 
jusent au sujet de la situation de 
a ville et de son développement.

"Ces statistiques, disait l'intro­
duction, sont puisées à des sour­
ces qui garantissent leur exactitu­
de et sont toutes authentiques. Il 
est évident que l’on ne peut répon­
dre par des statistiques ou par des 
notes, nécessairement restreintes et 
brèves à toutes les questions con­
cernant la situation actuelle de la 
métropole et les progrès qu'elle a 
faits; aussi tous renseignements ad­
ditionnels relatifs à la ville de 
Montréal seront-ils fournis awr- 
plaisir par le greffier de la ville."

C'est cette brochure que M. Sans- 
regret, leader du conseil, veut re­
mettre à jour par la motion sui­
vante (pie le. conseil a adoptée à 
l'unanimité:

"Attendu qu'il est très avanta­
geux pour une ville de renseigner 
le public et les étrangers sur ses 
finances et ses autres ressources, 
sur sa population, sur les avanta­
ges qu'elle offre au commerce et à 
l'industrie et sur les autres points 
susceptibles d’aider à son bon re­
nom et de contribuer par le fait 5 
son progrès;

Attendu que toutes les villes Im­
portantes du Canada, des Etats- 
Unis et de l’Europe publient et 
font distribuer un . pamphlet con­
tenant un grand nombre de détails 
intéressants et que même des vil­
les d'une importance beaucoup 
moindre que Montréal font éditer 
tous les ans un fascicule ou livret 
de ce genre;

Attendu que le fait pour la cité 
de n'avoir aucun annuaire à don­
ner aux nombreuses personnes, so­
ciétés ou organisations qui visi­
tent Montréal ou à envoyer aux 
villes qui lui envoient le leur, peut 
favoriser certaines d’entre elles ai 
détriment de la métropole du Ca­
nada;

Proposé par M. Snnsregret, ap­
puyé par M. Carcan.

Que, pour les raisons ci-dessus 
énumérées, le comité exécutif soit 
prié d’inclure dans Je prochain 
budget, un crédit suffisant pour la 
rédaction et l’impression d'un pam­
phlet contenant autant de rensei­
gnements (pie possible sur la ville 
de Montréal."

Le greffier est à faire une réédi­
tion de la plaquette éditée en 1915, 
travail qui sera complété dans 
quelques semaines.

LE CIIEE CHEVALIER PROFITE 
DE LA SEMAINE I)E PREVEN­
TION CONTRE LE FEU, FIXEE 
DU 2 A 9 OCTOBRE, POUR RE­
COMMANDER AUX CITOYENS 
DE SURVEILLER AVEC SOIN 
LEURS MAISONS ET DEPEN­
DANCES

LE JUGE SURVEYED VIENT DE 
RENDRE UNE DECISION IM­
PORTANTE SUR CETTE QUES­
TION.

Genève, 23.— (S.P.A.).—Le congrès de la Ligue des Nations 
i décide de confier au prochain congrès le soin de réviser ou de 
ayer l’article X du pacte de la Ligue. Donc, l’étude de cet article 
l’aura lieu que l’an prochain.

La délégation canadienne n’a pas insisté pour faire adopter 
’amendement Doherty supprimant l’article en question.

Le juge Surveyor a rendu un ju­
gement des plus intéressants mit les 
relations de propriétaires à locatai­
res. Il a décidé que le nouvel acqué­
reur d'une propriété ne peut forcer 
un locataire A déménager ses péna­
tes sous le prétexte que l'ancien 
propriétaire l'aurait laissé 
fausse impression et ne lui 
pas fait connaître la date d'expira­
tion des baux attachés à cette pro­
priété.

Il s'agissait d'une cause de T.-S. 
Ralph contre Mme A. Haines. M. 
Ralph avait acheté line propriété 
vendue et revendue à diverses 
prises, mais occupée toujours par 
la même locataire. La propriété a 
changé plusieurs fois de mains. Les 
propriétaires subséquents ont tou­
jours vendu à la charge des baux, 
mais sans spécifier la date à laquel­
le ils expiraient.

Au mois de janvier 1922, Ralph 
a voulu mettre à la porte sa locatai­
re, Mme A. Haines, l'avertissant 
son temps était expiré, 
temps, il a loué le logis à un nom­
mé Hanna. La locataire a refusé de 
quitter les lieux et quand elle a été 
poursuivie, elle a produit un bail 
signé par (iladu qui n’expirait qu'au 
1er mai 1923.

La cour a décidé que, connue l'a­
cheteur avait l'obligation de 
pce ter le. baux, il 
Dame Haine, en possession du logis 
jusqu'au 1er mai 1923 et que si 
Hindu avait fait Uv fausses déclara­
tions,
contre lui, 
locataire.
temps que Hanna notait pas prive 
de ses droits, 
sans frais.

Voici li - fai! sur lesquels s'est 
basé le juge pour rendre son juge­
ment. Il déclare dans ses considé­
rants : La défenderesse a commencé 
à occuper les lieux en question le 
ou vers le 1er moi, en vertu d’un 
bail qui n’expirait que le 1er mai 
1923; le 20 juin 1921. Eugène Hindu 
a vendu la propriété, dont partie 
était occupée par la défenderesse, à 
Charles Cliampoux, avec l’obligation 
de respecter les baux existants, le 
vendeur déclarant cependant que 
ces baux expiraient le 1er mai 1922; 
le 13 août 1921, Cliampoux a vendu 
la propriété à John J. Johnson, avec 
les mêmes obligations, et Johnson 
l’a revendue à A.-K. Champeau et 
Charles Cliampoux aux mêmes con­
ditions. Finalement, Ralph se porta 
acquéreur de la propriété le 23 sep­
tembre 1921. Il assumait l'obligation 
de respecter les baux existants pour 
jusqu'à la»date de leur expiration.

‘‘Si les vendeurs, remarque le ju­
ge, en vendant la propriété, avaient 
privé la défenderesse de ses droits 
en vertu du liait existant ils auraient 
été exposés à une action en dom­
mages de la part de cette dernière 
et c'était dans leur intérêt aussi 
bien que dans celui de la défende­
resse de faire inclure dans les ac­
tes de vente l'obligation de respec­
ter les baux existants.

“■Les acheteurs en général, et le 
demandeur en particulier, avaient 
le droit, en assumant une telle obli­
gation d’exiger la production de 
copies ou duplicata de ces baux; 
ils avaient aussi le droit de véri­
fier auprès des locataires les ter­
mes et conditions de leurs baux.

“Si le demandeur avait été in­
duit en erreur par une fausse dé­
claration de Clndu à Cliampoux, il 
avait un recours en dommages 
contre (iladu, mais les droits de la 
défenderesse ne sont • pas affectés 
pour cela.

“Cependant, la présente pour­
suite aurait été évitée et le deman­
deur n’aurait pas limé son logis à 
un autre, si la défenderesse avait 
laissé voir copie de son bail au 
plaignant. La défenderesse a aus­
si fait preuve d'obstination en re­
fusant de paver son loyer avant 
que le demandeur n’aille ne lui de­
mander; je renvoie l'action du de­
mandeur, mais sans frais.*'

I

EN QUOI CONSISTE LA
POLITIQUE ANGLAISE?

/
Les autorités fédérales ont fixé 

du 2 au 9 octobre, la semaine de 
prevention contre les incendies, 
comme elles en ont établi la cou­
tume, chaque année, depuis quatre 
ou cinq ans. C'est une époque 
propice au nettoyage général des 
niions et des dépendances, afin 
d eloigner les causes d’incendies 
trop souvent désastreux.

A cette occasion, le chef Cheva- 
,lvrt de la brigade des pompiers de 
Montreal, recommande aux ci­
toyens de la métropole de faire une 
inspection soignée de leurs mai­
sons. Il a émis une circulaire qui 
donne des chiffres éloquents 
le danger des incendies, 
ci la teneur:

“La semaine

sous une 
auraitD’autres so dats aux Dardanelles

M. Lloyd George dit que l’Angleterre vise à éta­
blir la liberté des Dardanelles sous le contrôle 
de la Ligue des nations.

I

1De nouveaux détachements sont en partance de
Une flottille de contre-torpilleurs ap-

re-
Malte
pareille.

Londres, 23.—(S.P.A.).—Le premier ministre Lloyd Georgd 
a déclaré, cet après-midi, à un groupe de journalistes que la po^ 
litique de l'Angleterre au Levant vise à établir la liberté des Dar4 " 
danelles sous la surveillance de la Ligue des Nations.

M. Lloyd George a ajouté que les mesures prises par le gou-4 
vernement pour fortifier les effectifs militaires et navals aux DarJ 
danelles’et dans le Bosphore lui ont été dictées par deux suprêmes! 
considérations: le souci de conserver la liberté des mers entre la 
Méditerranée et la mer Noire; le souci d’empêcher cette guerre! 
désastreuse de se répandre en Europe.

sur 
En vol-

Ma lie, 23.—(S.P.A.).—D’autres détachements militaires iront 
renforcer prochainement les troupes britanniques aux Dardanel­
les. Les préparatifs de leur départ se poursuivent activement. 
D’autres groupes de contre-torpilleurs vont appareiller sous peu 
pour ^Constantinople, de même que le navire de guerre "Centu­
rion" attendu ici d’Angleterre.

_ - consacrée par pro­
clamation royale aux mesures de 
prevention confie le feu est fixée 
cette année du 2 au 9 octobre pro­
chain.

“.Les citoyens de Montréal ont 
un interet particulier à se joindre 
au reste du pays pour participer 
activement à une lutte efficace 
contre l'élément destructeur. En 
cflet. les dégâts causes par le feu 
en notre ville sonMoin d'être in­
signifiants. Chaque habitant de 
Montréal, homme, femme ou en­
fant contribue chaque année une 
valeur de $5.25 aux incendies qui 
dévorent les demeures, les usines, 
les magasins et les monuUlonts pu­
blics. En 1921, le Canada a perdu 
de ce chef des valeurs estimées à 
45 millions de piastres; tandis 
.350 personnes perdaient 
dans les flammes.

“Si on s'arrête à considérer que 
les indemnités payées aux sinis­
trés par les compagnies d'assuran­
ce sont le produit des primes, dont 
le montant est ensuite ajouté 
prix des marchandises, nu loyer 
des maisons, etc., on comprendra 
facilement que l’assurance ne fait
n n u-t à ° *1 es ' 'irlonmi a ges I Constantinople, 23.—(S.P.A.):-.LC monde saura probable­
ment, seraient subis par quelques mcnt dans une journée et demie si les nationalistes ont choisi la 
particuliers. De toute façon le feu guerre ou la paix. Le cabinet d’Angora, réuni à Smyrne, peut 
est désastreux et appauvrit tout le déclarer d’une minute à l’autre si les kémalistes vont attendre la
11 "Une fois cotte vérité établie il conférence de paix suggérée par le* Puissances ou prendre sur 
est difficile de comprendre l apa- eux-mêmes la responsabilité d’envahir la Thrace, 
tide générale qui empêche de se La France va, dit-on, renouveler scs efforts pour empêcher

sskstji sr jes
plo. qu’on approche d'un réservoir leurs compétents doutent fort que le cabinet nationaliste écoute 
d'essence une pipe ou une ciga- ceux qui promettent que les pourparlers aboutiront à la réalisa-
sr sC‘BCcïmn,LrUX,lnnsCli %vc. '"au 
grenier, dans la cour ou dans le Les Turcs savent très bien que les troupes britanniques qui
hangar des boites et des déchets de occupent des positions sur le rivage de l’Asie Mineure sont faibles
papier, de carton, de ibois, etc., où et ils sont certains d’être capables de les battre, 
une étincelle peut déterminer un1 
incendie très rapide.

“L'année dernière, et dans notre 
ville seulement, 730 feux ont écla­
té dans des domiciles, causant des 
dommages d'environ $350,000.00.
Instruments de chauffage en mau­
vais ordre ou surchauffés, mauvais. w e , —
état des cheminées et des tuyaux, ans, et/Jack Leckcr, 21 ans, ont été 
accumulation de déchets, iiiipru- pincés vendredi et traduits en 
dence de fumeurs, enfants jouant Cour de police sous l'accusation 
avec des allumettes, nettoyage de d'avoir volé des billets de banque 
vêtements avec de la gazolinc dans pour une valeur de $30,000. 
des pièces fermées, allumage du Leckcr aurait volé lesdits billets 
poêle avec du pétrole: telles sont de banque dans une auto stationnée 
les causes ordinaires de ces feux, devant la succursale de la banque 
C'est-à-dire que par imprudence et | Molson's au coin des rues Ontario 
par une negligence coupable onict Saint-Laurent, 
brûle des demeures par centaines, p y a quelque temps la femme 
au moment ou les maisons sont ru- inculpée aurait tenté d'escompter

‘•ssasMTiSSsasdans les flammes, je fais appel à | vendredi prochain, 
tous les citoyens de Montreal, et 
je leur demande de profiter, de 
cette semaine de prévention, pour 
inspecter leurs demeures, leurs im­
meubles et leurs alentours, afin d'en 
faire disparaître toute cause pro­
chaine de feu. Qu'on ait l’ocil ou-1 Sam Wing a été condamné, hier 
vert particulièrement aux instruc- après-midi, à subir son examen vo- 
ments de chauffage, a leur mstal- lontairc. Sam Wing a été tenu res- 
Intion et a leur entretien. Avec la ponsable, avant hier, de la mort de 
coopération de chacun, on peut ré- Jojgph purent que l'on a ramassé 
<!uivp de moitié le nombre des feux I intoxiqué de morphine.

La preuve contre le prévenu est 
assez faible. Le compagnon de la 
victime, Napoléon Beauchamp a dé­
claré que wing était bien l'indivi-

Une automobile montée par deux I du qui avait vendu les drogues à 
hommes que poursuivaient les | Parent mais comme il était à une
agents de police qui les soupçon- certaine distance, il en résulte que
naient de cambriolage, a capoté de l’assertion a plus ou moins de va-
bonne heure, ce matin, nu coin de D’autre part il est avéré que
1 avenue du I arc et de la rue Rn- Wing est un commerçant de narco­

S- Hçro-iEl sra ssswfesa."
gravement blessés.

(fue 
1C il même

Nouveau ministre chinois i

LES TURCS DECIDERONT 
LA GUERRE OU LA PAIX

rcs- 
devait laisser

Hsu Chien accepte le portefeuille de la justice
dans le cabinet remanié. c'était une raison de revenir 

mais i or. pas contre le 
Il fut décide en même que 

la viePékin, 23.— (S.P.A.)—Hsu Chien, partisan fidèle du Dr Sun 
Vat Sun, président déposé de la Chine méridionale, a accepté le 
jprtefciiille de la justice dans le cabinet remanié de Pékin. On 
entrevoit dans le monde politique une meilleure entente entre le 
nord et lu sud de la Chine.

. . Hsu. qui fut a; 'refois ministre de la justice dans le gouverne­
ra un t de Canton présidé par Yat Sen, arrivera bientôt de Shanghaï 
peur prendre charge de ses fonctions.

ils se réuniront dans quelques heures pour définit! 
leur attitude — .Attendront-ils la conférence del 
paix ou envahiront-ils la Thrace immediate-^ 
ment?

I ' action fut rejetée• é «

au
.»

LE CONTRÔLE DU 
A PAYER CHARBON AUX E.-U.

COMMISSION

LE JUGE ARCHER DONNE GAIN 
DE CAUSE A UNE MAISON DE 
PRET HYPOTHECAIRE.

LE PRESIDENT HARDING A SI­
GNE LE BILL QUI L'ETABLIT.

M. CONIRAD-E. SPENS EST 
NOMME AU POSTE DE DISTRI­
BUTEUR.

I c juge Archer n mis fin, hier, à 
Tin • c.mtcstation des plus intéres­
santes.

La Compagnie L A. Davis, de- ... . , . elo , ...
inandiTCssv en l'instance, avait été YNashlngton, -3. Le imisixlent
chargée par Hector Hardy de négo- • 11 l,lcr* J)!.V .V111
cw*r un emprunt hypothec*: de faillit le contrôle de la distribution
.‘•30.001). avec commission de trois "V enarbon et <iui pourvoit a em- 
poiir cent, à dessein «l'éteindre une P<'V,lvr !c profitage ainsi que celui 
del h hypothécaire de $27.000. Oui institue la commission d'enquê- 

M. lhirdv avait déjà emprunté sur tv au sujet du charbon (Faet-Flnd- 
li;. potheque une somme de $27,000 :"K Coal Commission), 
a A.-C. Workman et comme l éché- Ln même temps que ces bills 
un ce était avivée. Hardy a voulu rc- étaient signes on a annoncé que M. 
nouvcler remprunt sur hypothèque Conrad E. Spens vice-président du 
le $30.000. Workman a toiil d'abord Chicago, Burlington and Quincy 
*cfus et Hardy s’est adressé à la Railway, avait été nommé distribu- 
•ompngnie Davis pour obtenir son leur fédérai du combustible en ver- 
)oint. Mais au moment où les négo- lu de In nouvelle loi. Le poste cou­
dât ions de la compagnie allaient se fié à M. Spens comporte line nuto- 
ivrniinvr. Workman et Hardy ont rite très étendue pour réglementer 
passé le contrat du prêt. Lorsque la les expéditions de chariion. M. 
•ompagniv a réclamé scs neuf cents Spens a été le chef de la section du 
rîôllars. Hardy a fait lu sourde oreil-1 transport de l'administration , des 
U? et a répondu qu'elle avait échoué vivres, pendant la guerre, 
pour .vi part et que donc elle n'a- L'administration est d’avis que le 
yail aucun droit ,i,. réclamer. problème du charbon en est un de

..«• juge Archer dans ses console- transport plutôt que de production; 
: Tits* a maintenu h* fait que !«• de- |)!U.r vette raison on comprend qu’il 

tlcur s était adresse a la compa- avant tout quelqu'un d’expéri-
v Davis oouv ncgocicv le prêt en aicutc dans les questions de trans­

question. La lettre. «Iit- I. qui > au- |)orf pOU|. trouver une solution adé- 
tor.se ta compagnie en est la prou- • (V problème.

cl le <léfvnileur est ivsih.iim.I.Iv «lu I ' -nU ntion de faire une diffô- 
mmitimt de la voi«.mission. I.e j.w ! ^u ri', Ç«n"‘ta et lc«. F.tats-l ms 
a done condamné M. ll.mlv n |i:«vev (li"’s «hstribution de I anthracite, 
leur wills dollars de w. ninisiun. <)n »*• ,sr propose de declarer au­

cun embargo. La difficulté qui se 
présente actuellement, c'est que la 

• . i t Interstate Commerce Commission et
LC Canal QC i' «marna. le distributeur du combustible sont

harcelés de demandes venant de 
Paris, 2.1, (S.P.A.) Un a cru, New-York, de la Non veil e-Angleter- 

pendunt longtemps, que l'idcv d u i Ie et des Etats du Nord-ouesV. Tant 
nir par un canal î'oveane Pacifique | quu crotte demande n'aura pas été 
et l'océan Atlantique avait etc i\ satisfaite, non seulement le Canada 
sv pour la premiere fois en ! | mais aussi les autres parties des
par le gouverneur espagnol du Etats-Unis auront à souffrir. 
Mexique.

Des rccht relies réevnlvs permet­
tent d'établir que le projet est plus 
ancien de deux

Ce fut Lopez de Gomara, autcui 
d'une “Histoire générale de ia cnn 
quête du Mexique ci ce 
Espagne ' «pii. en 1551, 
réunion des deux océans 
canaux tracés d’Eviiagiivs, 
ragua ou à Tehuantepec.

Les autres projets furent ceux 
de Humboldt, en 1808; du Mexicain 

en llll t: de .luan Orbcgo-
amhassa

«les Etats-Unis à Berlin, 
du Français Michel Chcva 

en 1844, et de Garcllo,

Puis Lesscps vint... Et la suit 
est connue.

.• •!

On les accuse de vol Le “Blasphémateur” au 
théâtre St-Denis

Mina Robert, alias Lapalme, 20

Accident d’hydroplane “Le Blasphémateur"', c’est 
. nom du célèbre film d'art qui sera 
présenté nu théâtre St-Denis, I* 

prochaine, après le . 
cès qu’il a obtenu à l’Hippodrome • 
de New-York.

D’après la critique, le “Blasphé­
mateur” est Je plus beau film dq 
l’année. L’action en est remarqua* 
ble et le drame suprêmement émou* 
vant.

Exécuté pour le compte de l’As» 
sociation Catholique d’Art, ce su* 
perfilm sera joué sous les auspicfe't 
de l’Association catholique ded 
Voyageurs de commerce, dont "ta 
vigoureuse campagne contre le 
blasphème a déjà porté ses fruits.

L’histoire du "Blasphémateur’’ 
est aussi simple qu’elle est draina* 
tique.

Pour ajouter à l’attrait du speè* 
taclc, il y aura concert de gala, di* 
manche, et autres attractions mu* 
sicales toute la semaine prochak

UN INGENIEUR FORESTIER DE 
LA COTE NORD EST BLESSE. 

LA MACHINE DETRUITE
semaine suc*

Quebec, 23. — La section fores­
tière du ministère des terres et fo­
rets a été avertie hier après-midi 
que pour la troisième fois cette 
année un accident était arrivé aux 
hydroplanes de la commission aé­
rienne du Dominion, sur la rive 
nord, et que le service forestier 
provincial empdoie pour l’arpenta- 
gc et pour la surveillance en gé­
néral. On n’a reçu que très peu de 
détails sur le nouvel accident mais 
l’on sait qu’un ingénieur forestier 
a été blesse et que la machine dans 
laquelle il se trouvait n été entiè­
rement détruite. Voici le message 
qu'a reçu M. Gustave Piché, chef 
du service forestier, ci daté de 
Godhout, 21 septembre: “Accident 
à hydroplane; machine perte coin 
plète. .le suis le seul blessé, souf­
frant d'une coupure près de l’oeil 
gauche. Serai à Québec samedi 
après-midi.” (signé) Méthot.

Ce dernier est M. JIcnri Méthot, 
un ingénieur forestier au service 
du gouvernement provincial et qui 
au moment de l'accident était à 
faire un travail d’observation. D'a- 
m\s des informations additionnel­
les reçues par le major O’Hara, 

l'un des préposés à la protection 
des forêts. l’hydroplnnc est parti 
des Sept-Ilos à une heure jeudi. 
Par suite d’un dérangement au mo­
teur, la machine estUonibéc à l’eau 
à environ un mille de Godhout. Les 
nouvelles qui sont parvenues ail 
major O’Hara confirment que l’hy- 
droplnnc est une perte complète.

Cet hydroplane était attaché à 
la station aérienne de Robcrvaî 
niais depuis quelques semaines 
seulement. L’envolée qu’il avait 
faite de Halifax jusque sur la rive 
nord avait été parsemée de diffi­
cultés; après un atterrissement for­
cé en nlein golfe, le pilote avait eu 
peine à se rendre jusqu’à Anticos­
ti et de là sur la rive nord. Un au­
tre hydroplane est 
une forêt près de Robcrvaî. ... 
d’août; la perte est complète.

On n’a pu obtenir hier les noms 
de ceux qui étaient à bord de l’hy- 
dronlane au moment de l’acci­
dent.

* 'T—«1 ~V

Responsable d’une mort

ne.

A t “Contre le flot”à Montréal.
Le Congrès américain 

s’est ajourné
Fugitifs blessés

0 Parmi les . amateurs canadiens* 
français qui participeront à la cré* 
otjon de fa pièce de Mlle Magâl! 
Michelet, on mentionne le nom de 
Mlles Jeanne Depocas, Albertina 
Martin, Jeannette Deguire, MM, 
Hector Chnrlnnd, Lorenzo Bnritcau, 
Armand Lefebvre.

L'Action française vient d’accorw 
der aux organisateurs le droit ex* 
clusif de jouer la pièce “Contre la 
Flot”, Aussi ces messieurs se pro* 
posent-ils de donner plusieurs re* 
présentations tant à Montréal que 
dans les principales villes de la 
province. La pièce de mademoiselle 
Magali Michefct sera créée au coure 
du mois d’octobre.

Washington. 23. (S.P.A.) 
deuxième session du soixante-sep­
tième congrès s'est ajournée hier 
sine die. Les lois adoptées à la der­
nière minute ont été signées par le 
président Harding au Capitole.

La session a duré dix mois. Au 
point de vue canadien, la passa­
tion de la révision du tarif perma­
nent a été la chose la plus impor­
tante de la^ session. Celle-ci a com­
mence le 5 décembre. Elle est la 
première session régulière l’ad­
ministration Harding. La conféren­
ce Washington sur le désarmement, 
à laquelle le Canada était représen­
té, 'es grèves des chemins de fer 
et de charbon, tout cela a été pour 
le congrès un grave problème qu’il 
fallait résoudre. La conférence sur 
la limitation navale et une demi- 
douzaine d’autres traités ont été ra­
tifiés par le Sénat en mars dernier.

La
i

FORD ACHETE DU CHARBON
Cincinnati. 23. Un représen­

tant de îa Ford Motor Company, de 
Détroit a signé hier une commande 
qui est accordée n la American Ex­
port and inland Coal Corporation, 
de cette ville. Un représentant de 
la Ford Motor a déclare que la com­
pagnie avait acheté du charbon au 
prix raisonnable fixé par Hoover et 
que la commande était suffisante 
pour permettre aux usines de mnin- 

1 tenir l'activité pendant trente jours.
• “Nous achetons du charbon aussi

‘ | vite <pie nous le pouvons aux prix 
que nous offrons” a déclaré ce me­
me représentant. “A la fin des 
trente jours nous espérons avoir 

! assez de combustible pour que l'ac­
tivité continue indéfiniment”. Par 

1 suite de la disparition de certaines 
restrictions posées par la Interstate 

. Commerce Commission, plusieursreconstruction des expéditeurs de charbon qui
fournissaient auparavant les usines 

Les jour- Ford, ont repris leurs envois, 
laux de Berlin ont annoncé qu'un 
:ontrat avait été conclu à Paris, le 
14 septembre, entre 
Tançais de construction, 
îant quatre-vingt-luiit 
(instruction, et la maison de Ber- 

»in de Lchrcr von Siemens Vcrei- 
nigte Baustoffindustric, d’après le 
plan de l’accord Lu hersa c-Stin nés 
pour les travaux de reconstruction 
dans les régions dévastées de 
France.

siècles.

} Evanoui.a Nouvelle 
proposa la 

par des 
:i N ica-

Le rapport sur
les pêcheries Alexander Gadeu, 39 ans, de Al­

berta, a été ramassé hier soir, éva- 
Ottawa, 23, (S.P.C.) — La com- noui, rue Saint^Dominique. Il a été 

mission des pêcheries de la Co- immédiatement transporté à l’hô- 
lomhic britannique a présenté son pltal Général de Montréal où il est 
rapport, hier, n M. Jacques Bu-1 revenu tout aussitôt à lui 
renu, ministre intérimaire du com­
merce. M. William Duff. M. P. est 
président de cette commission, 
qui suggère quelques changements 
radicaux, principalement l’octroi 
d’un moins grand nombre de per- Une fillette de six ans, Aline Ga­
rnis de pêche aux Japonais, et la rand, 1818 rue de Chateaubriand, a 
création d’une ministère distinct été frappée et grièvement blessée 
pour les pêcheries. Actuellement, hier midi par un camion de la 
ce département relève du départe- Commission des liqueurs. L’enfant 
ment de la marine. | transportés à l’hôpital Sainte-Jus­

tine, sc rétablira promptement dit-

Aliiman,
**(), en 1825: de Wheaton, 
(leur 
1843; 
lier.

Le “Drapeauen

de' Carillon -Gravement blesséeIN- ien
43. \

4 •

tombé dans Le “Drnncau do Carillon*1 sera 
représenté par le cercle Michel 
Scott, le jeudi 28 septembre à 8 
heures 30 à Vcfcolp de Réforme, rue 
Dcmontigny-cst, sous la présiden­
ce de M. l’abbé Edmond Lacroix, 
aumônier.

au mois
Syndicat de A

Nominations
provinciales' Berlin. 23. (S.P.A.) on.

-a- L’autcur de la pièce, M. L.-O, 
David, sera présent. Le “Drapeau 
de Carillon” sera représenté à St* 
Jean-Baptiste dans le sous-sol, mer­
credi le 27, à 8.30, mous la prési­
dence de Mgr L.-A. Dubuc, P. D. 
curé.

Mort du comte Dillon* La récolte de l’Ouest Assemblée de M. SauvéQuébec, 23 (I). N. (*.). — Le mi­
nistère provincial a fait les nomina­
tions suivantes:

Shérif pour le district de l’Abiti­
bi, M. VIrie Dumont, de Macamic; 
protonotaire vt commis de la Cour 
de circuit de l’Abitibi, M. Alfred Ln- 
france, notaire; membre du comité 
protestant du Conseil de l’Instruc­
tion publique. M. Jacob Nicol. tré­
sorier de la province, qui rembln- 
ccra le Révérend Bedford Joncs ; passera celle de 1915. 
juges de paix, MM. S.-A. Merer, mar­

ts n syndicat 
coniprc- 

maisons de
Administrateurs de

la Nouvelle-Ecosse
Paris, 23. (S.P.A.) — Le comte

Dillon, qui fut l’ami et le collabora- I Québec, 23, (D.N.C.) — M. Ar- 
teur du général Boulanger, vient de I thur Sauvé tiendra une grande as- 
mou rlr à l’Age de 88 ans, dans sa semblée à Saint-Jenn-Port-Joli, 
propriété de 1 île Border (Morbi- comté de l’Islet, dimanche le pre-

I micr octobre prochain, à deux 
Bien que condamné par contu-1 heures de l’apres-midi. Le chef de 

mace — après la fuite du général l’opposition sera accompagné de 
Boulanger a Bruxelles — A la dé- 1 plusieurs orateurs de Québec et de 
portntion dans une enceinte fort!-1 Montréal.
fiée, il fut élu député de Lorient en II est possible que M. Sauvé tien- 
1889 : mais l’élection fut annulée I ne aussi une assemblée le même 
par la Chambre. Il avait été amnls-1 Jour à Montmagny, dans le cours 
lié par la loi du 1er février 1896. 1 de la soirée.

Ottawa, 23 (S. P. A.)-----M. John
Bracken, premier ministre du Ma­
nitoba, en route vers l’Ouest, après 
avoir assisté aux funérailles de son 
père, u déclaré, hier soir, que la 
situation est excellente dans.l’Ouest, 
par suite de la récolte exceptionnel­
lement abondante. La moisson dé-

IOttawa, 23 (S. P. G.). — M. Ro­
bert-Edward Harris, juge en chèf de 
la Cour suprême de In Nouv.elle- 
Ecosse, a été nommé administra­
teur de la province pour une autre 
période s’étendant jusqu’au 15 octo­
bre, alors que Son Honneur le Lieu­
tenant-gouverneur reviendra de 
voyage.

dite, Varticle politiaue indipen* 
dant, le commentaire fonde sur 
les faits, texamen de touteà 
choses au potnt de vue de tin- 
tirit public : tel est le program» 
me. telles , sont tes principale* 
préoccupation* du Devoir*

On pense que 15U,U()0 ouvriers, 
dont 40,000 Allemands, seront oc­
cupés à ccs travaux. Le contrat, 
dit-on, entraîne déjà une dépense 
de 336 millions de francs.

. . . ....... ,x , Il s attend à une victoire aux
chnnd, et WDlie Drone, employe de élections partielles de Le Pas, le 5 
tramways, à Montréal. | octobre, où il brigue les suffrages

t
z t
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